LES IMAGES SUR LES YEUX | 
PR e à ae 2 i — 0 o eedi af e célèbre médecin communiquait. à ce ssujot LE son. 

| : confrère" lé docteur Larreÿ: :. 0 ‘+? 
a La petite, Joséphine, âgée, rs six ‘ans; ‘disait. Je, 
F pe: Potain, porte dans ses ‘yeux. ét. cireulairement. | 
| autour. de: iris, dessinés, ` comme: l'exergue d'une 


 PEcao DU. MERVEILLEUX n ayant: pu avoir : lieu: le: 1 
© - 8 août, par suite. du déuil cruel qui à frappé ce 
_ ce jour là. notre Directeur, les.aclionnaires sont. 


-~ deux RENTRER ege. social, 28, rue Bergère... 


| sigiälé lë cas d'urie fillette de pêcheurs, Marie Le 
| Guen, âgée de quatrè ans, dont l'an des yeux, . le 


bas que la, pupille, dans. = . sens horizontal, Je. 
: nombre 22,4. D CR, trie 
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E'Aisembiée Générale. des. “actionnaires de. 


convoqués de nouveau pour., le mardi 28 août; à. 


Si ni d 


ENGuE avons, -dans ` notre précédent numéro, 


gauche, porte, gravé: dans da cornée, un peu plus 


L'enfant a, paratt-il, été. éondüite. à Paris. où 
des savants ‘auraient manifesté le ` désir de. Texan: 
miner. Si-cet exâmen est l'objet d’un rapport à une. 
Société quelconque ou à l'Académie de médecine, - 
nous ne manquerons pas Cen. faire connaître les 
conclusions à nos lecteurs. | : 

Mais, dès maintenant, il n’est pas  luutile: dé 
rappeler que le phénomène. que présente Marie Le 
Guen n’est pas unique. Il n "esti même e.p8s ; aussi rare, 
qu Len a l'air. : ns | 

Le temps nous manque pour faire les E I 
Kaboni et découvrir les nombreux cas ada- 
logues. Nous nn cependant 6 en citer quelques- 
uns. : 

“ On. trouve, pàr exemple, das le Nouveau Jour- i 
F de Paris, à la date du 44 janvier 1828, ün 
article où le docteur Descourtils parlé d'une petite 
fille dans les yeux de laquelle où pouvait lire, en 
traits “blanes; sur la prunelie : Napoléon di ihik | 


wt ga 


L'authenticité du. fait ne. peut: être . mise en : de | 
‘doute. Ila été constaté” par - UN. homme dont or: 
-suspecterait difficilement la science .et. Ja ‘bonne 
| foi, le docteur Potain; au cours d’ un voyage né il, 
|. fit en Irlande en 1831. na i i 
, - La Chronique médicale. du doetenr Cabanès, a a 


reproduit, il-y a quelques annéës; i} óbservation qig 


: monnaie française, ces mots Napoléon. Empereur, 


parfailement, séparés l’un de Pauire, . O 
: _ L'iris. a, comme. on sait, l'extériéur peint diverses’ | 
i ment; il. -varie selon: les sujets ;. il est ici d'une teinte: 


‘bleu. azuré, parfailement. uniforme ‘dans toutes, -s6s ; 


“parties; etc est sur sa à surface. que les onraelères, for, . 


+ + e : * 


‘sinent. des lettres. Taaa et, d'un brillant qui. leur. 
donne beaucoup de ressemblance avec l'émail. : :, 


L uniformité exacte: dans leur grandeur, la sépara; | 


tion respective des mols et-des lettres,enfin, leur dis-: 


-position particulière, sembleraient ‘indiquer et ten. | 


: draient à ‘faire! croire que les Jai de la nature qui, ne, 
se soumettent pas plus à celles de la. physique qu'aux 
_rêgles conventionnelles, ont voulu; en faisant un effort 


sur elles-mêmes, ‘s'assujettir, par une sorte de dispo- | 
“silion bizarre, à. imiter l'art aulant qu'elles ont pu Je, 


faire.” En np | | 
` Un autre cas dé même. genre a L'été signalé dans. 


L'Echo du Merveilleux du A5 mars 4903. Nous! 
J'avions découvert dans le Moniteur (réimpression, 2 
an a: curieux at se" 
_réporter.. | se MAIL es du NT D winti ss 


tome XIV, p: 1208); 
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SRE LEVÉE KELPE E EES 5 EEE SRE LCR z = 53 a & Eee à ser AE RES No 
+. Ne. f f ag: | E Ja et L'ÉCHO DU MERVEILLEUX 

BU 7 ue. ‘A: s sdi- lon enfant qui portait comme voyante; gü’ en celte Gronin l'œil ne remplissait 
o LS imprimo sur la. rétine, l'image d'un cadran parfait. | pas ses fonctions o1 dinaires, mais ne devait sgir que 
Rs L | On. pourrait, certainement, oa. compul sant | es comme un miroir, , Glosy etc.” 

just PRÈS ouvrages spéciaux; trouver bien d'autres constata» Jabrège. | | 

Li + tions similairés.. | | E = M. Lance-Briand raconte- qu'il siie un peu 
de  . „Ge qu'on ne trouver ait pas,. par exemple, K est | après à une extase de. Marie et il continue : pa 

a aaa “explication du phénomène: se | 

“ii! Mais. péut-être mettrait-on les sévänits sùr la voie- La tache que j'avais remarquée s se produisit. de nou- 
ie... T em deur: piain les curieuses “observations. faites . veau à mon grand étonnement. Je quitiai ma pos 
Er) E à Tidy: MUR | | pour examiner de plus près ce phénomène. Je vis 
eee un” a. TOUS: ceux qui ont suivi les événements Fa Tilly | OE E a S AYE POR ponr ung taie était la re-- 
a “production d'une nuée formée de petits nuagés flocon- 
Si CRIS i savent que, pendant quelques mois, de: nombreux | “‘neux qui occupait en hauteur toute la partie colorée. 
ETS témoins. purent. -observer, sur loil: des voyantes, de l'œil et avaient un mouvement de rotation sur eux- 
DA ogai a des images: comme en relief qui étaient: Ja- repré-- mêmes. Bientôt, la partie supérieure de cette nuée 
D ee -sentation exacte dés visions de. ces voyantes. | | s'éclaira, puis toute la nuée enfin ; les petits nuîges : 
-o ee ai recueilli . pe un grand nombre d'attesta- qui étaient enavant se dissipèrent et je vis, au milieu : : 
Re “tions. TE a | 4 a “d'une niche, formée par ces mêmes nuages, une pelite 
Nr. Je RER A permission dé rappeler, entre | statuelte de Vierge qu’on eût dit être en émail. La 
o cent, celle. de M. Lance- Briand, ancien n phatma- | “forme en était élégante, les plis de la robe tombaient 
nn ‘eien, docteur en médecine : i | | 5 harmonieusement ; autour de- la tête, que je voyais 
oa a | | o moins distinctement, scintillaient des reflets lumineux 
a Poe aT ai toujours: été, dit-il un peur sceptique au. | sujet comme des reflets de jäis. - 


e des miracles, et,. sans être: un : : monstre d’incrédu- E 
a. A ce moment, je fis signe à un de mès. ne g 


fre... a ité, j'ai toujours essayé d'expliquer, en m appuyant. | 
oo 3 sur lės lois de la nature et sur la raison, es faits, dits du matin que je voyais ce Le il m'avait dit et cè dont r 
o ii _. surnaturels, qui in’étaient affirmés par des personnes | J avais nié la possibllité. J'ai pu contempler ce phéno- 

D N ~ dont je ne pouvais nier la bonne foi et l'intelligence. | | mène o o longtemps, pour être absolument certain | 
Pti “|... Arrivé à Tilly le 7, Je suis monté avec d'autres per- ue n'avoir élé le jouet d'aucune illusion. - | 
Bara ee + sonnes au. Champ: où Pai vu les extases : de Louise Gomme. conclusion, tout en n'abandonnant pas mon 
3...  Polinière et de Marie Martel. Elles me firent une cer- opinion sur les faits extraordinaires, dits miraculeux, 


| avant tout, narrateur fidèle, je dois avouer qu'il s'est. 


taine impression paré qu elles n'étaient. pas sembla- | 
-produit devant moi un fait surnaturel qu'aucun raison= ` 


- -.  b'es à cellés que j'avais pu: étudier dans certsins Cas: 


| “pathologiques. Cependant, je fis remarquer, le soir, à 
| urie personne, que les yeux de Marie Martel me fai- 
. saient l'effet de ne pas voir, étant en partie recouverts 
par un corps opaque, comme une taie qui les empê- 
chait d’être limpides . On' me: répondit que .je me 


trompais, et, comme j'avais yu- ce phénomène à dis- 


tance au moyen . de ma lorgnette, je n'insistai pas, 


pensant que j avais pume tromper et que cela pouvait 
être dû à un jeu de lumière. ne ~ 


Le lendemain; j'arrivai aù. Champ des appari- 
-tions au moment où plusieurs messieurs très impres- 
sionnés affirmaient voir. refléter, dans les. yeux des 


voyantes, une image de Vierge, dont ils donnaient les. 


moindres détails... Nous eûmes une altercation assez 
vive à ce sujel; eux; persuadés que je voulais faire 

l'esprit fort : moi, qu'ils étaient trop accessibles aux 
illusions d'oplique. Je leur dis que la reproduction de 
l'apparition, reflélée dans l'œil, était matériellement 


F - 


sonnement scientifique ne peut expliquer. Comment, 
en effet, uné image immatérielle, qu'elle soit objec- | 
tive ou subjective, peut-elle être réellement vue par 
quelques privilégiés et être en même temps invisible 


pour les autres ? Comment, enfin, cette image invi- 
sible pour les personnes présentes, peul-elle êlre 


refiétée dans les yeux. d'une voyante comme dans un 
miroir et être parfaitement vue par un certain nombre 
de ces mêmes personnes, aux convictions bien diffé- 


rentes ? C'est pourtant ce que jai vul 


C'est là, j'imagine, un témoignage précis, Cir- 
constancié et scientifique. > 

Nous ne prétendons pas, bien entendu, que le 
phénomène constaté à Tilly rentre exactement dans 
la catégorie des phénomènes précédemment cités. 

Il nous a paru cependant intéressant de. rappt; 


cher les deux ordres de faits. 
impossible, puisque l'image n'était visiblé que pour la | 


GASTON MERY. 


- = —. — — — La eea n r À 
ET o a w aa Ce si i ppum y pea r e ki — bimet d 7 rey yga ma e Tree -z r E E TE Pat r ci a i qen 
LÉ VE CORRE 4>? CR RE : ` 2 nr . œ. , ET TRE i AUS PE SE | - .” .! ' ess ra m p Se 


PER ER EE ~ biai 
` i nr S Te past Ca ET 


de M. À... lé. Salou. On n'avait pu former le cabinet | 
qu'à cet: angle; où se. trouvaient deux portes faisant 


uñe de ses lettres ». 


aviae’ 


E = Ste. Se - DUR ET TS Fe aea VE Aa k Bi aT Et J fai, Dee Ra as E g Tee | su A D s o . i i Ÿ ee s TA 5 ie ins EE ee E Se l | PR e pi : me E - , FE ; E 
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LE S S É AN C E S D E IL LER tendit pas bien. Était-ce Jules 9 Julie ? Miller PTE elle Si, 

M à une rose blanche dans la main. Julie signifie quelque es 

| A -= A PARIS a) | _ | ‘chose pour une dame présente, Mme Hoileux. Elle a. Les 

| ‘eu une cousine de ce nom, décédée à treize ans. Quand eu 

- Les trois autres séances que ones Miller nc ‘elle fut morte, on mit sur elle des roses blanches. On . US 

lieu chez M. Aii dans. une rue avoisinant la place de fr appa des coups affirmatifs dans le cabinet.. S e 

Ja Nation. -i | Unes prit vint ensuite, qui donnä le nom de Jeanne ` | Rte 

_  . Ün cabinel avec eh ouvertures avait. été arrangé ‘Perret. M. P erret était à ma gauche et je ne savais ` Len 
à l'un: des angles Aine grande pièce de l'appartément ‘pas son nom; il me: dit : « C' est ma sœur. », le répéta Hire 
‘tout haut, et il tira une lettre de sa poche + : «€ Voici. ere 


_ d'une lampe à 


communiquer le salon: et. la salle à manger. Entre ces. 


deux portes, une fois refermées l’une sur l'autre, res- 
tait un vide de quelques, centimètres. Avant de 
commencer chaque séance,on apposa des séels su les . 


portes, et lé cabinet fut minutieusement visité. Il y. 
avait, dans ce cabinet, une chaise en bois. et paillée 


pour le médium, une descente de lit qui appartenait à 


0 M. A... comme chez nous la descente delit se trouvant | 


dans le cabinet nous appartenait. On s’assura bien que 
les rideaux du cabinet ne pouvaient rien contenir.d'at- 
taché ou d’épinglé ; on sonda les murs. Mais on ne 


| put soulever la partie du tapis qui s’élendail là, car 


ce tapis élait cloué au parquet. 

. À celte. seconde séance, el àu commencement, la 
lumière fut moins bonne que chez nous. On se servil 
pétrole de petit calibre; qui avait un 
verre blanc,et qu'on avait entourée de plusieurs feuil- 
les. de journal. roulées en cylindre, La lampe élait 


posée sur une petite table quise trouvait à l'angle 


opposé au cabinet et sur la même ligne ; comme la’ 
premièré fois, M. Kleber se chirgea de hausser ou de 


. baisser la mèche. U resta derrière må femme et moi, 


et il n’aurait pu passer sans rompre Île cercle des assis- 
tants, il n'aurait même pu se rendre aux rideaux,près 
de Miller, sans être aperçu des assistants qui étaient 


le plus près”du cabinet, comme Gabriel Delanne, | 


Mmes B...et de M..., ma femme el‘moi, ete. 

A -cette seconde séance, il y avait bien. vingt-cinq 
personnes, Delanne, Mme B... Mme de M.. 
tèrent à la précédente séance donnée chez nous,M. A... 
M. de Watleville, Gaillard, ancien député, MM. Char- 


tier, Fortaner, Perret, Mmes Martha, Läffineur, Lucie- 
. Fortaner, une dame de San-Francisco invitée par le 


de M... la dame de San-Francisco, ma femme et moi, 
le médium voyait les assistants pour la première fois, 
el il ignorait lout d'eux. 

Parut d’abord un enfant, Le nom donné, 


| (1) Voir le numéro di ler aoûl, el disparaît. | — rs 7 
a 
Ad 


qui assis- 


5 on ne l'en- 


La forme qui parut anguilé était oute pelite, et P on 
ne pouvait pas voir son visage ; élle dit : 


‘nant. 


‘donnèrent les noms de Marguerite Derieux et de 
¿Märie Gaillard. Elles se relirèrent sans avoir été . 


“reconnues. Puis ce fut une très vieille dame, petite, - 
à la voix non assurée, qui sortit à l'ouverture de droite, - 


| prés de Mme B.: Après, Angèle Marchand, qui 


s'avança, de. deux pas devant les rideaux ; ensuite un 
nes pied du É 


bébé. Miller fit la Set a vid me il euri 
‘cabinet. 


Miller était assis près de: on: en . dehors du : 


cabinet, et je le voyais bien. Après la rentrée d’ Angèle 


Marchand dans le cabinet, un des assistants, M. Gail- ` 
‘lard, pria Delanne de sortie son mouchoir. Delanne le 
-tira de-sa poche, l’agita, et tous dirent bien voir le 
mouchoir. Ce. mouchoir reslera sur .les genoux de` 


Delanne tout le temps de la séance. 


Après la disparition du bébé, Miller demanda la. 
visite du cabinet, et il me dit de prendre la. lampe. 


M.. Kiebar,. après avoir enlevé le cylindre de papier, 


.me la tendit. Fortaner et deux messieurs dont j j'ignore 
les noms vinrent avec moi dans le cabinet. Fortaner 


souleva la descente de lit, déplaça la chaise paillée, 
dl'examina, sonda les murs, releva les draperies. 
Quand nous eûmes repris nos places et que jeus 


remis ja lampe à M. Klebar, il sort t du cabinet une 
“forme qui me parut assez grande et qui dit être le 


Mme B... Celle-ci ne la. connaissait pas. Elle ajouta 


qu’elle était une grand” lante. Mme B... ne sail si ce 


détail est exact. 
Aux deux fantômes précédents en succède un aulre 
qui prononce,d’une voix mouran!e : « À... ne Delanne », 


« Maman », 7 
-puis « René ». Notre Réné avait. bien celte taille lors: 
“qu’il nous quitta; mais, à la première séance ét l'année 
“dernière à Glowne, chez Eldred, nous. l'avons vu bien: | 
plus grand, à peu nr de la taille ‘qu "il aurait. ES | 


Vinrent successivement deux is foèmes qui ar 
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‘médium, ainsi qué.son mari, et plusieurs membres du | mari de Mme B... : celle-ci ne put distinguer sa figure 3 EN 
comité de.la Société française d'Elude des phéno- puis une forme plutôt petite qui donna le nom d Anna a 
mènes psychiques. SaufGabriel Delanne, Mmes B... et Gassault et un âge, trente ans. lle venait aussi pour Š: 
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-nonga distinctement: 
l'avait. connue ; personne ne répondit. | i 
-E Pendant - toutes les: manifestations précédentes, 
| Miller était avec. nous, au côté de Delanne, qui lui. 
< “touchait le bras, sentait. ses moindres mouvements,.êt, 
. de ma place, j aperçus. plusieurs fois le médium: n 
même temps que l'esprit. Certains. se croient bien: 

intelligents en: niant de parti pris tout phénomène, et, 
. ‘au. contraire; font preuve d’une crédulité bien extra- 
ordinaire et dun: marque total de raisonnement quand : 

il s'agit. dé tout éxpliquer par la fraude : pour ces- 
: gens-là, le médium avait sur lui une grande. provision. 
< de mousseline blanche, évidemment, et il agitait celle. 
| mousseline devant. les. rideaux pour présenter des.| 

‘fantômes, en même temps- qu'il demandait aide àsa | 
< “véntriloquie . pour les -faire parler. Il aurait fallu ùn- 
o “préstidigitateur bien. habile pour bâtir, dans uné 
-<.< “maison étrangère, où il venait. pour la première fois,- 
_ avéc de la- simple mousseline, : non pas des formes . 
vagùes, indécises, mais des fantômes, dont | on ne pou- 
“vail pas, il est vrai, distinguer la figure, mais qui, 


aspect très indistinet : : c'était ‘une blancheur sans ` 

$ :- contoûr. précis, quelque: chose dë nébuleux. Je crus | 
= «Joséphine Lètés-», puis elle disparut. Ma. 
a . femme: demända . Si c'était Letôrt, On frappa « non ».. 
; ` dans le cabinet. la forme réapparut, et cetle fois pro~- 
-« Letexier >; Elle ajouta qu on. | 


cependant, ét pour la plupart, avaient nettement la 


forme humaine -el cela sans que Gabriel Delanne, si 


près de lui qu il le touche, ne s’aperçoive du subter- 


fuge ; ou bien, si lon suppose que c'étaient des poù- . 
pées toutes faites et sans doute compressibles, com- 
ment pouvait-il cacher sur lui tout ce magasin de 


formes différentes, grandes, petites, hommes, femmes, 


‘enfants? Après la première séance, Miller était fatigué, 
avait un fort mal dé têle : 


soins, et il se retira dans notre chambre à coucher, 


‘ il avait besoin d'air, de 


où je fus seulà le soigner; il était habillé légèrement, 


et il était facile de voir qu’il ne dissimulait rien sur 


lui. Après da troisième ", ma femme et moi t cabinet, vinrent ensuite. Ils sont loin d'être aussi 


E 


inerçant en objets d'art, 


comme des ombres; 
les ouvertüres du cabinet : ils ner traverser les 
rideaux ou se projeter dessus. 


“entier, Jeanne Perret, ou bien. d'autres caractéris- 
tiques que le. médium né ‘pouvait savoir, comment . 


expliquer cela ? IL ÿen a qui l'expliquent cependant : 


n'a jamais su quelles personnes assisteraient à ses 


séances. Quand ` on avance de telles choses, il. faut : 
donner des preuves. Mais il importe peu : lorsqu'on 


veut tout attribuer à la fraude, il n’est pas nécessaire 


de prouver. Il. y. a-encore une chose qu ‘on. oublie: 

© est: qüe Miller; quia des ‘affaires, : qui est un come ` 
| n'a pas le temps de s'exercer | 
à la: prestidigilalion ; “surtoût il n’a aucun intérêt à 
à frauder, puisque ses séances ne: lui sont pas rétribuées, 
et qu'il les accorde par pure. complaisance. oo ot 
Miller entra dans le cabinet après la forme “qui. 
_s'élail dit Letexier, et. au boul de quelque temps on 
entendit la voix de Betsy : elle r ai que le Mé- 
dium élait endormi. 


Trois fantômes apparurent. Lines Seion 


qu'ils en voient quaire, Il y en a effectivement quaire,. 
"mais l'un d'eux, celui du coin à gaucke, est caché par 


les rideaux du cabinet. Ils apparaissent sans. corps, 
aussi ne sont-ils pas sortis par 


Une forme vague se présenta après i les quatre fan: 


.tômes précédenis, ayant toujours l'apparence d’une 


forme lumineuse. Elle donna le nom de Blavatsky. 


Elle se matérialisa un peu plus en prononçant óe 


nom, et je vis une tête bien émerger de la pénombre, 


et dans cette tête des yeux qui me parurent énormes, 
“un gros nez et de fortes lèvres. | 


- Effie Deane et Garrie West, esprits de contrôle dú 


a a nee E T E ERA E T SE ERT ROE EREE NEA 
pin . 804: L ECHO DU MERVEILLEUX 

BAF Ba Est-ce Alexandrine ?.… Estoe toi, madre? crie : “nous revinmes- avec Miller ét M. Kléber, èt: Hous 
PER La - Delanne: Ae à TAAN | prîmes le Métropolitain, IL faisait- très- chaud: Ces - 
ser "Des coups affirmatits. se font entendre res, le bb | deux messieurs n'avaient sur eux qu'uné chemise, un 
RS LE net, la forme reparaît, et elle prongnst bien, cette fois- veston éatr'ouvert et -un pantalon, et leurs gestes 
NE on e, Alexandrinÿ Delanne ye o 2 5 enl o ~f étaient aisés. Aussitôt la -quatrième séance finie, : 
a La forme parla, dit Gabriel. J ai: cru Ja: voir paraitre Millér, fatigué, indisposé, se retira dáns la chambre 
>S se + : et. ‘disparaîlre : trois. fois. Elle sé. retira en disant : { de M. À... à il était affaissé, avait son: veston ouvert; et a 
o Lx Que Dieute bénisse! "© i [il n'aurait rien pu dissimuler sur lui, : 7 0e 
ie 2 a ire Merci, mère, répondit. Delanne. ka Aa 2 Maintenant, il- d'A avait: encore ceci- : quelques-uns | | 
a “ròis. formes vinrent. successivement après “Alexa: _des esprits. donnaient des nôms qui étaient reconnus 
n, | EE dene Delanne, ét la- seconde S ’effondra presqu’aussi- | par. les assistanis, noms entièrement. inconnus au 

+ AU EUR tôt parue. ‘Qu fut longtemps. avant de compréndre ` ‘le. médium. Hasard, pourrait- on dire, s’il s'agissait. sim- 
is ee. DEL Tóm: que. répéla là troisième. Elle avait d’ailleurs un. plement d'un prénom ; mais ‘quand il y avait le nom | 


‘non seulement Miller serait un presti gieux prestidigi- nn 
{ateur et ur remarquable ventriloque, mais encore un . E 
prodigieux lecteur de pensées, ou bien, si Ton n'admet. _: ‘ 
-| pas ce: dernier talent, c'est qu'il aura pris, d’ avance + 
des renseignements sur les assistants. Où?. Comment? 

Et de quel pouvoir de divination le douez-vous TIL 


. lumineux ce soir qu'à 
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à la oiii séance. On. le 
remarque. Betsy répond, du cabinet : : « ae; est quel les 
conditions sont différentes. » 

Après le good night d'Effie et de Carrie. du cabinet: 
„sortit Lillie Roberts. Je la vis très bien. Elle est assez 
- grande. Elle leva le bras gauche que.nôüs vimes.bien. 
tendu dans la manche. de: son ample et long vête- 
-ment blanc,. puis disparut en disant qu’elle. allait 
revenir. On. séntit circuler un peu d'air, et elle: réappa- | 
“rut: On la vit encore mieux. Elle montra ses bras, 


-> une main; elle se pencha vers Delanne,. éleva sa main- 


‘vers tous. E Elle partit encore, Betsy demanda à à M. Kle- | 
` bar un peu plus dé lumière, à nous une’ prière, et- 
après. que quelques mots eurent été dits par Delanne, 
‘on vit de nouveau très nettement Lillie Roberts; ` 
mais elle s'effóndra . soudainement a. l'ouverture du 
cabins t. 

“Une forme parut, puis. dip presque aussitôt: 
-ensuite se montra une forme qui.semblait immense. 


C'était Joseph, esprit contrôle ducabiret. IL avança 


-un peu ; on le pria de s approcher pour le mieux voir, 


mais il ne le put. Il présenta un de ses bras, et on 
aperçut Ja. manche du NOR blanc tendue s sur cë& 


* bras. 
Ce fut après l'apparition de Josèph, damaie qu'u un 
parium se répandait dans la pièce et que cireulait un 


bon courant d'air, comme un petit vent frais, que 


. Delanne nous apprit qu'on lui touchait sa jambe ma: | 
- lade; il dit qu on la jui a touchée trois fois, mais per- 


Betsy annonça qu'un esprit se matérialiserait en 
dehôrs du cabinet. On aperçu un paquet de mousse- 
“line qùi touchait le plafond; il descendit vers Delanne, 
„remonta un peu à droite, flotta, revint vers Delanne, 


toucha le parquet. C’est un amas nébüleux assez | 


laïge, qui S'arrondit, se . déforme, se développe, 
grandit et prend aspect. d’une pyramide irrégulière 
dont la -pointe serait tronquée; une vague tête se 
dessine au-dessus de cette pyramide, toul.se précise, 


des membres supérieurs sortent, et voilà l'apparition. 


en pied. Elle lève la main, écarte les bras. Avant de 
disparaître, elle jette le nom de Louise Michel. Elle 
- écarte les bras, et on. constate qu'ils sont opaques; 


puis elle fond en disant : « Bonsoir, mes amis », ef. 


eń- peu de temps elle se dématérialise. © : ~ 
Ensuite un nuage flotta en haut tout près du cit | 
net, deséendit. se dirigea vers Delanne, puis se plaça 
sur sa tête: Lelanne apprend qu'on lui touche la tête. 
Le nuage flotta devant le cabinet, descendit jusqu'au 
parquet, rerhonta granditet remus, et licommença par 


s’en à dégager une Fe. Le développement. continua; et 


205 = 


Jaik bras émergèrent. Delanne annonce que de lamous- ` 


' seline le touche. Le D" Benton paraît tout à fait maté- 


rialisé. Deélanne fait la remarque qu il voit derrière. son. 2 
dos. Un assistant, Fortaner; s’informe s’il ya bièn’ 


un espace entre le dòs; de la forme qu'il voit et le 


‘cabinet, et Delanneaffirme qu ily: a bien un vide e entre r pe | 


Je dos de l'esprit et le cabinet. . 


‘Je: demande, entre parenthèse, mit o sois Fos 


‘disant sceptiques, s'ils étaient de bonne foi, explique- ; a 


raient le phénomène précédent et: celui-ci. ` A 


Le Dr Benton montra son bras, puis : il dit : «. Mon. e 
sieur. Delanne, je. suis. :sontent .de vous voir. Mon- 
sieur Letort, je. suis: content de; vous voir », -eb il | 
“l'adresse. de Mme Bi. os. 
 Quelqu'un:le pria d'allonger. le bras, il Je tendit; et + rA 


“ajouta la: même formule à 


‘dans la manche on vit bien le bras opaque. 


Le Dë Benton: retourna dans le cabinet, disänt q qu’ à k 


md č ™ 


allait revenir et qu'il essaieraif de sortir et d'avancer | 


un peu plus. Revenu, après avoir dit à M. Klebar de 
donner un peu plus de lumière, il se montra bien, et 


_je erois que tous, comme moi;ont bien pu voir sa tête, 
ef ses bras, qu’ sl tendit, car on 5 exclama de tous lès p 


côtés: | 
Le D" Benton ie il était : sur is, faisait, ‘parait ii | 


des conférences : populaires à San-Francisco, et la E 
dame de cette ville qui se trouvait parmi nous T avait : 
connu. Il dit bonjour è à celle dame, lui parle. de choses | 


privées, et il ajouta : . « Venez me serrer la main ». 


_L'Américaine se leva; alla: à lui, lui serra la main, et: o; 
sonne n’a rien vu ; il ajoute qu'il sent de la fraîcheur l'esprit l'embrassa. Revenue à sa place, cette ‘dame ee 
. sous le mouchoir posé toujours sur son genou. 


nous dit que € 


elle répondit que non. 


brune... 


Une forme, qui avait un bébé dans les A se- | 


montra. La forme du bébé se détachait comme-:un 


paquet gris sur les. draperies de la mère. Elle était. 
morte brûlée avec son enfant dans le grand De, 


de Chicago. 


Du cabinet,” Betsy dit qu'on peut c causer, et l'on : 
entend dans ce cabinet un drôle d'anglais. C'est un 
Me come... me tri... (moi venir... moi. 

essayer). » Enfin quelqu’un se montre. On ne le voit 

d'abord pas bien, puis mieux. Ji dit son nom: Star. 

Eagle. De longs cheveux.tràs noirs pendent de chaque 
| côté de la figure. Plusieurs, croyant que e’2st de la 
« Cest. sa barbe! » Lui réplique : 


petit nègre. 


‘barbe, s’exclament : 
No, me no beard... (Non, moi pes. de barbe), » C'est 
un parler sonore, bien spécial. Il s'avance vi peu vers 


Je milieu de la . pièce, et on peut. mieux le détailler. It 


* 


c'était une main bien: matérielle. Quel- 
qu'un lui demanda si l'esprit avait une moustache et 

« En êles-vous sûre ?. » dit-on, oi 
et elle affirma encore que l'esprit n'avait pas de mous- 
tache. Au contraire, le médium a une forte moustache | 
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e aperçoit- bien sa mañche dans. toute sa forme. : 
a e o :Qüand'Stear Eagle- est rentré dans le, cabinet, nous. 
SES ‘chantons, et. pendänt. quelques i inslants- une voix: ‘dans 


Ménagers LRU vague parut entre: les. rideaux. On continuait à parier | 
ee En : i anglais. dans le: cab inèt. à: 
Rte ii Dans Lune des:ouver jurés du cabi iù d. ön yiki ün à peu 
Aie Re z : Fin | “mieux. une pelite forme, ef une “voix d'enfant, eriarde, | 
SN di 5 : “éoorohañt les-oreilles, se fit entendre: =i i 


Lu: 


re : -chique prise à San-Francisco ét que .Je sais tout du: 


Rien due 5 ` SUF cette: reproduction qu'i une: planchieur, indécise. et- 


- a -une forie vâgue.. 


| moiselle, et l'esprit répliqua : i 


CR RS EE 


A  <+ ‘ans. * Je èm äp pelle Lula Adams. 
à | Et elle continua en an glais: ` 
PE e a .de bouillon. | PR a se ` 
a a à < Soupe- de-Bouillon, 4 © est | ainsi qu elle appellé les: 
a e a -Přangáisi: | | 


bn art ir Elle sjouté qu’ elle aime ombre beaucoup, very 
de os re much; les gens soupe-de- “bouillon, - 


RE Puis élle: demande si on ,la voit. Le préchaine fois: 


on Ji: - .” ' EnS » ' r = * . o ., 

E] h ne rene a . e 4 i i > = A 
WE Saan NL tures: lu: cal inet. š ` J 
EE ee a d O 

sa Sa . .., . k ' 


ES | 


HR re | A f “Elle aime bien. Mme Kin; ; Sa à fille est là; 
o e an ma, femme. 
de he a il ne. viendra. pas aujourd'hui. 


AE à à .. : … Elle dit qu’elle ne’ comprend pas le français, mais 
ne . gu elle sent les. pensées, et elle. annonce qu'elle va 


Eine Lt la . :. éclate d'un Jong rire de contentement : cela part el, 
pri sier. Fat - 


ERAN ` fuse dans uné. gaîlé gamine. Elie répète. son COU plet el 
Sa a S P son rire prolongé. ee. o o gi 3 


an à : © bruit. Elle monte sur. la chaise. près de Delanne, vide 
i | ponctue son dire de sen riré éclatant et gai. Elle est 
Es  . :: amoureuse de M A...On lui demande si elle veül em- 


ES les petits garçons et les petites filles. 
it + Sortie bien en. dehors du cabiriet,- Lula. s'éleva; 


Si 4 ' f . 
CRE r 
_ z i e 
Aie ne Se s - + 
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2. i déploie. lès draperies blanchés. dont il. est PR “if 


| E Je cabinet hous: accompågie;. voix qu'on. entend. bièn. | 
ES Re : Où perçut- un cri d'enfant, et ‘quélque’ chôse de bien s 


TE _G'é tait Eüla: ‘Âdams. -Däns. une photographie } pSy- 
Poser. 45 avril dernier, page 848, a. reproduite, on la voit: aux. 


o À ess du médium, où pour Mieux. dire,:on Ñ aperçoit 


o ca “Mme Be parlant à. la petite. forme, l'appel made- 


eE a aa = Je ‘vais: dire ce. que je sais en français. Soupe 


DU JU ds à ellé sortira: Elle. SÈ tient o à Pune des ouver- | 


ben en ae >Y a-t-il: heañodup d'enfants avec Loi ? (ar demanda 


Mrs DUT 0 ee Oui. Voire pelit garçon ‘esta, répondit-elle Mais 
de - | i chanter. Ille entonne. je ne sais quellé chanson, puis 


ee S Lula dit toucher M. Delanne, el son rire éclatant | 


Z depui que le médium est dans le cabinet. Elle fera 


‘quelque chose pour être agréable à M. A... et elle $ les derniers surtout bien matérialisés. 


” brasser; elle répond qi’elle n’embrasse personne, que: | traits. Maintenant, ce qui fut surtout remarquable, 


Ne RON flotta, atteignit le plafond, parlant en même temps, et ‘lité bien accusée. | 


"crevé. = Pe Tet hUa 


: Lula Adams’ réviné. presque néiantañément el nous ; 
“ait qu'elle avait laissé tomber quélque chôse : “c'était A 
-Un: “objet” qu’ en ‘flottant. elle avait‘ pris sur ua “haut! | 
- meuble devant lequel se trouvaient assis des speciä= 
teurs; elle posa cet t okjat sur la cheminée qui était. | 


“derrièi re Delanne:. 


Dans le: cabinèt - On “lentendit chanteë: “elle Be FRS 
:éouac;. et'elle éclata de son: rire. sonore et exubérant de | 


Love -« Cest tro jp haut. l»-fit-elle. 


: Lula Adams élait: “bien restée.. vingt minutes avec : 


nous. : È 2 y PES DS r ; 


Cette fois Betsy sé montra: & Nous : avons hs i 
| “travaillé, — - dit-elle. F Si le médium. B été malade ` 


PLIS 


 dra. tout À à l'heure, après Angèle Marchand, a. 
bien, et elle. chantera une strophe; d'une chanson 


nègre: Far away. M, Klebar chante avec elle. 
Quand Betsy nous envoya son Good bye] et se retirà, 


‘le médium, comme l'autre fois, fut projelé instantané- : | | 
ment au milieu de la pièce.. a aa 


Miller, aux. quätre. séances, ` fat projeté « en dehorn: 


“dû cabinet en même. temps que disparaissait T esprit. 


S'i: avait. un trué,.un accessoire quelconque, iln'au- 
rait pas le` temps de cacher cet accessoire, je ne dis- 


pas dans le cabinet, “puisque celui- ci est revisité 
‘après. Ja séance, mais sur lui. 


l'espace d’un éclair de. redevenir Miller. 
- La séance avait duré deux heures un quart. 


- Où visita le cabinet; il étail comme avant la` séance. : 


On se rendit aux. deux portes pour vérifier les scellés, 
_ À la première porte, ils sont intacts. Iln'y a que For- 


| taner.et moi qui visitons la seconde. On n'avait mis- 
-qu'un: scellé à cette porte, el il était tombé. Je le pré- 
“voyais, car le scel avait été mal | posé. Ce détail n'avait 


pas d’ importance. Si l'on avait pénétré de la salle à 
manger dans le cabinet, il aurait fallu briser: les scel- 
lés mis sur la première porte. 


A cette seconde séance par urent rente el-un esprits 


voyait la tête, le corps, les mouvements, les déplace- 
ments des fantômes, on ne pouvait distinguer leurs 


c'est la façon différente el caractéris iique avec laquelle 
chaque esprit parla : on Temarquait là. une personna- 


' : w . La pes . <+- + ` _…._ ss” 
$ mm mn ‘rm a ay a tm cs a E a L B ra.) a aa t... [e 
+ mamn LE LR) t-r à. mms. 


sa. voix sanal % montée: Parvende 4 en haut, alé til, ` 
et elle envoya des baisers de la: main ; elle dit envoyer LS 
des. baisers ‘à tout le - monde. Elle flottait, ettoutà . 
- COUP elle tomba, S 'effondrá : Un éelat retentit. en même + 
| temps sur le parquet, comme aun ballon gi durait.. i 


D’ ailleurs il lui 
serait impossible de. se déguiser en négresse et en S 


Mais si on. 
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k nins, sauf Betsy et Lula Adams; ont à 
ie même. voix, une- voix voilée, de religieuse, en tout cs. 
“une voix bien. féminine. Lula Adams, en. revanche, à 
fait. spéciale et caractéristique et qui: |. 
> ne ressemble en rien à la voix du médium ; ; la mani- | 
eu ‘festation de cet. esprit est-d'ailleurs en tout si remar- 
> quable, si géniale, et. elle. donnera. fort à. faire aux |. 

E chercheurs. de fraude. : | a | | 


= po n ` | | ; à de ns 
- l bi ” N - ' 47 « 

TT - ' ~ ' ' 
. i ` < üi irk set. ; at 


‘une voix. tout à 


MO SOE SAN I p 


L'on DU MERVEILLEUX 


Cependant, en général, les esprits contrôles fémi- 
à peu près dla 


RON en Se | Carues Leronr, “+ 
es ES LUF: B medi Bac, < | 
“Je: certifie que le récit précédent est: exact en tout. 


+ i “Ébunx S. Leront: : 
“4 suivre) Re e A 


a sensation du wl aérien 


pendant le sommeil 


-— 


Moa encore deux communications sur le. vol aérien | pen-. 
dant le sommeil : | E Le 
Trois ou. guaire. tie. de iuie à - douze aûs, j'ai 


Fr en songe, la sensation du vol aérien. Le pro- 
cédé élait simple et je m ’élonnais qu'on ne l’eût pas : 


découvert plus. tôt! Ii suffisait d'étendre et de rame- 


ner les-bras comme pour la. nage; les jambes demeu- | 


-raieńt immobiles. Le vol court, quoique sans- fatigue, 


et toujours en-avant, ne dépassait pas la hauteur d'un 


un étage; tantôt en chambre, tantôt dans des prés boisés, 


amais dans de grands espaces libres ou en présence | 


-de témoins. La sensation était très agréable. 


©. Voici un songe plus singulier qui ne s'est point 
_. renouvelé. J'avais environ quatorze ans. Je rêvais que 
_. je: me rendais dans un village éloigné de treize kilo- 


mètres. Le voyage me parut si court que je conçus 


des suupçons, je.me demändai si je ne dormais point | 
„et, pour faire la preuve, je fis un saut brusque en 
- hauteur, comptant bien que là sécousse me réveille- 
_ rail. Je regardai autour de. moi : c'était toujours le | 


même décor et je conclus que je ne dormais point. 


J'avais donc, en rêvant, songé que..je pouvais rêver 


et constaté - que. je ne. rêvais point}... 

Unei impression plus fréquente c ‘est de ne pouvoir 
remuer les pieds, alors qu'il faudrait fuir un: danger 
pressant ou monter dans un train en partance. J'eus, 
uné. nuit, l'explication de ce phénomène. Je me ré- 
 veillai brusquement avec une parfaite lucidité ‘d'esprit 


et je constatai que mes pieds heurtaient la couverture, 


Un somnambule eût écarté l'obstacle. Quatre ou cinq 


‘ans se sont: écoulés ; le cauchemar | n'est revenu 
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qq ‘une fois, disiipé presque “aussitôt par. Is souvenir ve 


de la constatation que j'avais faite. Av liëù: de prendre TE 
{J la situation au tragique; je me dis‘en riant:€ Ab! la er: 
TS D couverture »; et de m 'éveillai i třanqüiliement.,; a 2 E i 

| oP: DE LA ÜBESNAYE. | 


ds pi . a | Grandpré, e9 9 août. 1906: : 


` De qüinze à 


| sensation de me propulser dans l'air, à la hauteur dés o nii c2 

| premiers ou deuxièmés étages par des mouvements. o too 
re A a 

: “Depuis. cet l'âge g ai irente- deux ans actuellement e et. vi Ne 


à ceux. de la natation: : i 5 RE 


es vase 


| changé : . il me semble’ šonlemènt que accomplis x ma, ee 

À lévitation. à volonté et que je: frachis une cinquañtaine ci 
de: mètres-environ; “passant au-dessus. des fils télégra- : . 

| phiques, des arbres étdes murs sans m'élever à plus. 


de.dix mètres; et cela, en étendant les bras horizonta- 


lement. et én tapotant l'air-— de mes mains Seulement a 
— par des mouvements aussi rapides. que’ ‘possible. E 
| J ai. la conviction. (toujours: dans : mon rêve bien: en- NS) | 
à pouvoir m'élever  _: 
ainsi bien qu'il m ait paru suffisant de vouloir etde 


téndu), d'étre le seul: sur la terre à 


faire des- essais répétés pour ärriver à ce résultat de- 


venu de rêve en rêve plus satisfaisant ; mes premières - ` 
tentatives m'ayant permis seulement de m'élever de Me K? 


paenga centimètres. ` 
- Ce qui m'étonne, ¢ 'est de voir r le pahli à qui : mi envi- 


ronne assez indifférent :à ces lévitalions, bien: que je … 
convie parfois mes voisins à essayer d'en faire autant. 


A D. 


D’ autre part, Intermédiaire des. Chercheurs à reçu a 


— 


pee suivante : 


La question de ces rêves où i Pon oroi s'élever, par D 
‘une suite de vols ambitieux, par dessus les maisons et- 
les clochers, m'a plus d’une fois préoccupé. Il m'ar- ie 
rive de temps en temps, en effet, d'éprouver . ce ‘phé-. Le 
nomène. Quant à l'explication, elle. m'a toujours : 


échappé, car, ou. le souvenir de mon rêve était devenu 


_trop flou, ou je ne trouvais aucune relation entre les 
préoccupations de la veil'e et ces songes d’ascension, 
Ma santé de vieux est encore bonne, ma digestion ` 


facile, mes soucis fort endurables. J'avoue, sépendant, 


un début d'emphysème et quelques battements ce. 


cœur nerveux. J'ai cru que les rêves de vols coïnci- 


daient pour moi avec. l'oubli que mon personnel avait 
commis de fermer mes rideaux, el à sa. poussée à 


travers mes paupières, de la continuité de la lumière 


blanche de ja. lune, Ce serait une espèce de verlige au 
rebours. ELEEM DE GANTILIAGO. 


à vingt-cinq. ans, j'ai éprouvé: souvent je. E Po 


$ a ELET y 
+ 
REP EURE H 
Put TT -y à 
‘. 14, LA Tap ae, J 
- Sery a t: ad 
-0° N > À 
“e% E r - 
- w>, 
aTi a ia- Kd 
EEEE i D 
`a aAA y 
T e a A 
. PE 
> ar n~ 
E eve 
RE € 
CR PET EC 
CA Er 
- E e "t à 
7 1 is: 
_ a + 
£ RC A 
-ea + DEA. 
CRUE 
A Ge a 
2:74 
Bo oT p ega : 
72,413, ects 
nm. a “+ 
te PRET 3 
SU COLA tt- - 
A LE 4. 
24° mg? a 
jh ST a 
a Wee à 
` ' PTS 
Ta am 
er tu" Æ 
PRES LS 
+ ES H à 
=> Us, ESS: 
CRTC TS ‘. 
CESR A 3 JE, 
he LH 
nn er DE s 
aR a r pris 
LES adat T H 
su TS 3 
1° VE M: 
Rd. à 
A nt 
Š r - + 
ANT; 
. A = z 
`% e me M e 
"arera = ELLE =. 
+. CR RTS :; y 
es OT = T> 
Dre RE D : 
-- EC ER * 
ta T SE e Se Tr WE 
= FES 22 TY H = 
IN Vi 
AT LA Mgt, 
ee noa i - 
$ L ART: 
aren 
an" egery, 
se 7-2 T "4 À 
Es 5 SG: 
E EE 5 
ed A 2 | 
+ Te Ye à 
.. PACE LA hiy- 
-— e Tas i u >F + 
: D rt 8 t > 
at de. El 
-r DEE TEE: Ca 
EEES.. 
EARED. B 
| nue, CE ; 
mA 1 E ` 
- a c'e i 72 
=a TE ES: i. 
' a AS ET Pe 
NET EE s 4 
Lies #27 at FR 
DES ST de DE 
e- 5 - r ps 
EE 4 Er 
Mas Eer S + END 
. + , ba 
-~t u < 
SY ECS E 
f -art PELNE 
my ot Se EL 
Yom a A Ai 
I TRE a 
La = 
ee 1 
MANS Er) 
é eais -eia r. 
et JS Ta q> t 
re ire 
a EREE KEA: 4 
Fate STE E 
Au EAI Ë an e 
NE a. f 
DR RER E A 
CRE a 
aE CES 
CASE ~ e: 
` E : 
PES 
A ete Es 
SAR EL ot ee. 
-P a 2 ir # à r 
SÉSLOR 
S = + Š 
~tt RARE D 
EAA Eai- 
EASE; K 
aa N š 
ARR CRS $ 
, . PMR 2 
- Er En g 
= TS dhr žo- 
r -7 LR CN : 
. aÈ Cr Fi 
+ "a LUS 1 = 
RANCE S 
+ HAS RS: = 
LE =: ‘P me 
« RARE UE A 
_— CE ré pi + W - 
RE RTE . 
ETES 
- SL SANSE.. - 
= rart RE: 21 
Tep t'h, = 
` F3 DL TE Ca . 
Ex b EL: AE 
DE - 
` 4 4 i 7 
fa, EL RATER 
er EN . 
= : RETA 
CEE =” 3- m, 
LR QUES 
Ce Ta RES AT 
ur a ss | ` 
iy im 
-va's -P0 
ce "= à: È + Tks 
TD RIRE, 
ERA D 
RETICAL Si 
EEE LIGE : 
LAEE a'd p 
FETES 
AA: EU 
PTE pE LEA Sad 
LE fr at} 
4 + 
CRE ETS m4 
Fit el Fa 
MAS E 
Mn TS: A 
4 
EEEE 714: TA 
3 ArT H a 
Sna Ds 4 
va à 
<< SA 
An GES 
5 Ml eE e 
Eh mF Fi: 
a r d 
ed y 8.2.1 ht] 
ete : À 
“r Ba 
Ai 
„= tr 


* 
“2 
38 Mie 
RL (ON 
' g 2 atar ! À 
rate -3 
ITA FES na 
LE ET in Ee N % 
RH S 
LRO 
$ a a: r 
. u H + 
` RE] y 
sm n DET 1p e 
EDOTI tA TA 
Mak S HART #4 i 
DE ET RES: 
"re A 
CPR TU: 22 
` EAA Fir 
RTS à € +% 
+ F T) Le 
Jui ds b t? 
"te n 
Cr TC an 
Ne D 
anne Nes š 
OAAS Si 
a à ir h 
S ; es + 
-5 as 
r,’ UE < 
En =, à FAT i 
RL e 
REENA Ey 
. AES ASS h r 
EN S- 
y P F 41e Ai He 
` 1- ” + 
_ ip a + RE a 
EE NA » 
ANT it 
ot ma LE * 
l = piod Re - 
mD + Dr 
POELE EE RES a 
CREER a 
~ "i krwt PA 
EE PU 
MDI AT EE 
g~ pt Er vil 
: PT ÈS 
5 CERN 1 
a ` ye Es D: 
Re PSS 
Su REES 1% ax 
mo in a a 
m’ DOM eh: 
+. ~a PE A- 
« + 2 ' #1 
á Us: 
aa 
A 


DT EE TE Aint 


‘+ t 4 4 J. t! 

aaa LA ‘ 
LEET REP EE CELA RS LEE 
NE RS 


À 
k 
, 
=, 
` 
ie 
=: es 
$ bea Š 
` 4 Ca T 
P mL ai 
Tk “ a = M: 
se ae. var & 
AT US 
TE Kà n x 
ET 34 f 
e 'Je a 
hs EE LES +. 
OT ., 
Cid Are 
- UT + 
a 4 ' 
z anyta Pet L 
ET lee 
# ,erql g r k 
į 35 ete à . t 
` - "a sh? — 
) u S E 
a e 
al a ,7 + * 
PATES 
l ; RE | 
RNA t 
RER | 
[nii x 
' ME St 
t `e en at 
+ 7 re Sn 
Lu AY 2 4 
ri SAME TE 
1 PARLE 
sr st 
ge LR + 
+ 1e 
ue A NE" 
_ re, - 
-IF LE 
nun 
CL 
rai 


Haa a 
ue, 
cie D 
LEONE 


© 
` K Ta ~ Lai 
A 
nọ 
LIEN $ 
+." Eh y’ 
č: MINTE, " 
-cartr 


- ka 

to 

sit ae 

aires i 
sar 
y 


+ 
Eh b 
AL Le 

LE ru IS 

Eu 


+ 
mibi 
0 r 
- Sn y 
= Piit jA . 
a 
ET EAS 
' E 
sat: 
+ 4 
arts 
PL y 
st 
+ +» 
C2 ' 
S Sarpa 
a + ° 
+ 4 EE 
PAR ME 
2 pit br 
ee 5 "a 
= t ny “+ 
=. re 
` +. 
. | al , 
NS ATLAS LS 
: DRE CS 
AR e EL m 
Ta + T Sa . 
DUR AR EE FE 
“ tro 
> %4 sr p 
-= +, 
1,9- - v z dagy” 
a e es sun | 
€ , 


-s,s 


_ 


-r7 TFET A a à "P e ara A -+ zr AET = AT IA TR Es . Cr fa Pa L-es, ai rgo 
se. -. se six Fa + ea Ph a NE =" æ ` ta 3 - = LA + ,-! DE dr A en À, - + sm +" s."a LE ne r mue 
Ca Pet Tom MN nent Tu Fa un AT. rte a. + Tr Lier st. LEE + a se oi Dose nie. NEIL EC : 
DEE <- $ ~ Lia =- > erd? e s P e . rt, 4- Li ` . 0: 9 Q e * + us æ — aA ja "un Om pa'o CRE 
DS a: "= ~ s = : ESC A i5 à mes te et me” = 
A 


S 


` . - ' - 
-s .. 4% 8 ' S . > i 5 . r d 4 CE Lu 
' a% si 
a ms. - . - 5 te -2 . CS ' . + + S Ha y ' « 
e » - r- . Š - n 7 * LA e å m A s. ° . 


~ 
. 


E Fe Fm $ `, "a - a . A CR En - < J 
a ai X : ` ° - De - ` g -7 4 ` [nt 
e > - F à” a a d CR ex ' CPE -> ` Te æ: = k- . ` - 5 
~ + = ie s = á = 
A bd S. - a . £ r E i 3 = - . : . Pa n - = -a 
: -FE : i see ; : E- i -7 -B ii à Da PR 
= ee A . ss ” ._ ° E "+. à P - raf E s E i { , k , =. 
4 z ¿ K 0] ` r i « g . + l 
r =. - ‘+ Fe - + z: > É mn ’ $ 
w =" ' - ~- = K + s . 
t a CEOE = * E . P ar =. CE £ J - r es ` =e . ° + ' = + rae as i 
| | ne Le ` ï, cs - . . , SR E Sr ah : ' å 
HR sé À ' id .~ ; - "À - ~ ‘ ' s s 


as tet 


La 


-Noûs noué: “excusons Suprêès de: nös lost: qui partage-: 


ire ne ee ie 


D is 


„ Jé:vous. prie... cette Die encore, ; de. croire que je: n ai | 
-rien: inventé. Les citations qui vont suivre sont em-: 
“ pruntées à une lettre qui vient d’être. adressée, très: 


| ament les croyances ‘des: spirites de leur mettre sous les: f. 
… yeux l'article suivant, que nous trouvons dans le Temps.: |- zêlre, qualifiés, si j ose m'exprimer ainsi, de déraisonnables. 
Malgré son irrévérence pour :ces croyances QUE nous rés-? 


“péctons sans'ies partager, F artiéle nous à parû POONER 


“réellement et très sérieusement, par un-groupe de spi-: | 
‘rites: anglais: aù. dirécteur. dù Temps. Ces personnes | 
déclarent que l'esprit désincarné dù prince impérial, | 
tié jadis: par les Zoulous,: leur a fait trois visites con- 


. Sécutives c en leur donnant l’ordre formel detransmettre `. 


-seS paroles: aü journal où jai Yhonneur d'écrire: Et sif 
vòuüs.voülez bien vous nourrir de-cetie moelle de liôn, ` 
je: crois pouvoir: Vous jurer que vous ne vous ennuie- ` 
xez, pas. Je prendrai seulement laliberté d'interrompre 
-pon la narration de: ces. ‘correspondants bénévoles : 


pour présenter quelques naïves observations : PES 


“Nul de nous, dit le rédacteur de cette. étrange missive, “à 


n n'äppartient à 
“nous né Sommes ‘poussés ‘que . par lc ‘désir d'obtenir la 
préuve de Tå persistance | de la vie humaine après la. mort. 


à la catégorie des médiums professionnels. el 


Vous. pouvez, pár :con$équent, accorder une confiance im- ` 


_pPlicite: dans la bonne foi des. communications qui vont 
‘suivre. | 


La. première. séance eut lieu dans. la résidence privée de 


4 un dé nous, à 


Hastings,- London road, comme du -reste { 


toutes les autres Séances. Le médium qui prit la parole, | 
| ntina honorable, fut d'abord visité par un. esprit qui 
déclara se nommer Louis Bournié-et être domestique de : 


Napoléon Hi. I] nous dit : Son Altesse cst ici et désire : 


vous faire-une. communication. »- Lun de nous répliqua . 


que nous écoutèrions. attentivement et demanda « qui‘était 
Son. Altesse ». L'esprit répondit : « Mais, c'est le prince 
- impérial de France. » | | | 


6 


Permettez-moi de vous ; faire. remarquer que: ce sim- 
ple début:nous fournit déjà, sur la vie. future, les plus 


‘précieux renseignements : Napoléon III nous est re- 


présenté comme y ayant con$ervé une maison parfai- 
tement montée. ll a des domestiques, et nous verrons 
tout à l'heure qu’il a conservé une cour militaire aussi 
bien que civile. Ainsi l'au-delà ne serait que le miroir 
de notre monde sublunaire; toul resterait en l’état : il 
_ y aurail donc ùn bagne; des commissaires de police, 
des députés, des journaux. Je demande à ne pas mou- 
rir, Car ce n’est pas la peine de changer! : 

-Je reviens au texte authentique de notre Anglais: 


-= Le médium reçut de l'esprit du prince. l’ordre de parler 
debout (chose tout à fait inusitée pour Jui); el le ‘prince, 
par sa bouche, parla ainsi :. . | 

« Je viens vous confier un message pour ma patrie bicn- 
aimée. Dites-lui que je désapprouve ‘les relations qu’elle 
ue avec la. ERE Je considère que celle-ci devrait . 
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Supportér. seule les conséquences dé SeS- actes` et qué la 
France est bien malavisée:en prêtant son. appui. actif -au 
gouvernement russe. Si beaucoup viennent de notre côté 
(c'est-à-dire sont tués, ‘passent dans l’autre monde), eh 
_bién, tant’ pis pour eux. D'autre part, messieurs, nous 
attendons anxieusement; nous autres de l'au-delà, les résul- 
tats dé la conduite. de la Russie.:Les actes du tsar peuvent 


+ 


à F extrême, et croit tout ce qu’ on lui: dit. Cependant il est 
- obstiné. Il marche droit à sa ruine. èt jë- ne: serais pas du 


tout. sürpris qu'il soit EE SMS. ce qui : amènera uné catas- 


ui inouie. »  - ue je | a 


' -Vous me croiréz SI:VOUS hrs mais il me semble 
— moi, qui ! ne suis pas encore dans l’autre monde, et 


-qui wai jamais.été prince. impérial, j'ai déjà entendu : 


raconter des choses comme ça dans les ne pars et 
. dans les grands hôtels. Mais continuons : f 


Ily eut alors une pause et Pun: de nous denarida com- ` 


ment il $e faisait. qu'un prince ' français communiquat 
avec un cercle privé “anglais au lieu d'user d’un canal plus 
autorisé, | 


Voilà une question pleine dè bon sens: 
baas M. Emile Ollivier. 


- Le prince impérial ` répondit. ‘qu 'il ‘avait été- appelé ‘ par 
une sorte d'Aura, mais que.ce n'était pas la première fois 
qu’il employait des médiums dans sa patrie et que le pré-. 
“sident de la Société des recherches a ane is d EOS 
“dévait bien le savoir. - : | | 

Voilà une réponse pleiné d’astuée. Et le président. do 
a. Société, des recherches psychiques d'Angleterre doit 
avoir un. dossier bien curieux surla. aus fran- 
-çaise. Poursuivons encore : . 

Là-dessus. l'influence cessa soudain: ie se faire sentir ct 
le médium s assit, Quelque. temps après, il fut sommé par 
l'esprit de se lever de nouveau, cé qui parut Jui être -très 
“désagréable, ct l’un de nous démanda quel tait le motif 
de cette‘altitude inusitée, coo io ©: a | 

Le prince impérial répondit: 

-© — N'est-ce pas l'habitude, en ce quand on prend la 
parole en publie? | | 


On ne saurail, en effet, qu’ approuver cetle marque 
de courtoisie. Mais atiendéz-vous à-mieux encoré : le 
maréchal de Mäc-Mahon va parler. Il appartient évi- 
demment, ‘bien qu ayant été président de la Républi- 
que, à la maison militaire à Jaquelle j je faisais er 
tout à l'heure, °°: = 2 ue 

… Le médium hésita‘ensuite ‘assez nu: el tomba. 
. dans la possession d’un esprit qui n'était. pas évidemment 
Je même que celui qui venait de parler. , 

. — Bonjour. Son Altesse impériale me demande dé m ei- 
parer de voire médium. 

::» Bien. Quand j'étais incarné j'étais général à l'ariée 
française. Je suis maintenant parfaitement informé des 
vues et des fréquentations de Son Altesse impériale qui 
prend le plus grand intérêt à sa patrie bien- aimée. Il l'aime 
plus que jàmais, mais il n’approuve pas du tout la conduite 


de son gouvernement. Plus particulièrement il ne désire 


! 


pas que la France-continue: à prêter de l'argent à la Russie. 


Si clle; le fait,les Seaan seront: déplorables... : 


il ya, par 


Fa 


une preuve de authenticité .du message: 
ple, de leur donñer quelque détail inédit sur sa mort. 


répondit : 


mais pour les Français, peuple incrédule et léger — 
par exem- 


— J'ai été tué dans un combat, avec des nègres, en Afri- 
que, dit le prince. Ges noirs s’arrngèrent pour me cerner, 
moi et deux compagnons seulement; ceux-ci furent tués 
dabord et je combaltis seul jusqu'au moment où je fus 
percé par une sagaie. Je mourus d’une mort assez doulou- 
reuse, car J'avais été blessé au. poumon. 


I . 
On lui demanda le nom de ceux qui ls 


accomp ignaicnt. Il d 


-Pa ordonné du ciel une bonne influence : | 
Car je ne vois ton cours qu A tout bonheur enclin. | 


Tu doys être chéri du Roy, ton- puissant: maistre; 


Les princes les plus grands te voúdront fort connäistre. 
Tu seras fort heureux sur terre et sur la mer. 


Aussi tu dois aimer à la cour une Dame 
.. Qui, jeune de vingt ans, eschauffera lon ame, 
B l. Le fera mourir cent fois pour Kop l'aimer. » : 


' Nous avons recueilli, dans les œuvres du spirituel | 
biographe des grandes dames et dés grands capitaines, - 


| LÉGHO Dù MERVEILLEUX Pe e a PAR LS 
». Vous ` ne me croiréz pas. TC mais. il ést | ii . Crétaient de simples Soldats, etje n'ai i jamais : su leurs: =. 
mieux de vous dire- que je suis maréchal de Faance. Quand noms. | 
` j'étais sur la terre; j'étais un gränd et‘bel homme et ja- On Jui. RARE par qui. il. avait été Fetu dans l'autre” 
. vais ùne. très belle situation; Je suis le- maréchal de Mac- monde. Il répondit: 
Mahon; : l À - = Par mon-grand-oriclé Napoléon. - a 
Ün des assistants remarqua qu il ne: croyait pas ‘que. le |. On lui demanda si-son. grand-oncle: čontindait à prendre : 
maréchal de Mac-Mahon fût un Français. Cette remarque quelque intérêt à la France;.et. s'il avait connaissance: des: 
n'était pas plutôt faite que le médiuun répoñdit d'une voix | “communications faites par son petit-neveu, H répondit, :- 
tout à fait irritée © |. = Oui, Ira. demandé de les faire et p a Aide, dans” : 
D c Qui a dit que. je n étais pas ; Français? si vous en. dou- | “cette compilation. | ‘ ee A 
- töz, prenez garde, j ai mon épéel. | | Compilation me pärait lé ot! Ééoutons énéore”: |. 3 
Un dé noûs lui éxpliqua: Qu'on n’ avait pas Sal l'offen-" On demanda ai prince quel uniforme il portait: aŭ, mo: Aa 
ser, etla question fut-relirée avec des excuses: A; ment'dė sa mort? A Sr 
= Je suis content, Po de le médium èn | z pa L'üniforme dé. capitaine: d infanterie.: i he SE Ea 7 | | 
| français. D mu TL — -EE le numéro du régiment? . E E A ‘ 
Vous admirerez comme moi la: mâle vigueur’ ‘des: st | = Je ne me rappelle pas. . Je crois due. ra c'était un régi À 
roles de ce guerrier, “Peut-être n'en. a-t-il jamais-dit. sil mené irlandais. e | e Mr Su A ki A 
| löng sur la terre. J'ajoute qu’ il: est heureux que les lois "Je ñ 'ajoutérai qu’ une ‘éhoëe: “si. i- Napoléon Jor: n a i pas 
anglaises interdisent: le. duel: Sans quoi, à. quel: affreux | -mig Soi: petit-neveu aux: arrêts pour avoir. ‘oublié. le. 
| Spectacle nous aurions peut-être assisté! Et je me per-" - numéro de son régiment, è est qu il w y a pas de diséi- l : 
mets une qüestion.: das ce duel, l'ombre du maréchal -pline dans les armées dé Paù-delàt | : Nr: 
de Mac-Mahon aurait-ellé pu-être tuée? Re ne a a > PIERRE Mie. ue 

Je recommence: maintenant à traduiré. Dais: les T —————— a — ——— E E 
deux séances qui suivirent, il päraît que lé. princé im- | 
périal se servit de lPécriture automatique; après toüte- | LE MERVEIL LEUX 
fois s'être plaint amèrement- du. médium“ qui, pär un. 1 ‘de B toi 
manque de courtoisie vraiment incroyable, n’était pas dans es œuvres e ta ôme 
revenu se mettre. à sa disposition. Puis il g empara du À | 
crayon (si jose m’exprimer ainsi) el déclara : La prödictior de la mort de “Henri T _ Là lé er 

Gunga mes vues sur la Russie, mon intention est "4 de Mélusine, Se -‘Pressentiments de Jacques. de la. 

Li es fassiez connaître au journal le Temps... | Brosse Fi de H, & À umal re Visi on d'un fou par: p: 
-Un tel honneur ne peut que flatter profondément. la Ch rl 6 s DA 5: | 
_ respectable maison à laquelle j ‘appartiens, Mais. que ý re DÉPARTS D SC EN 
. vont. dire VAùtorité et le Gaulois? Us ne. s’en console- | Le Suélone des ge ands de son temps n ne. > peut passer. i 
- - ront pas! L'esprit poursuivit: | ` pour un bigot crédule; Cependant lui qui se, moque. de. 

I} est hors de dotite que la Russie est menacée d'u bou- Ja. ‘croyance. aux comètes, de l'épée mise par Trivulce 
leversement total et que-le premier acte d’un nouveau gou- ` près de son lit de mort; afin: d'effrayer les diables, des: 
vernement. sera de répudier les dettes contractées par Pan- form ules magiques portées pour vaincre: dans un duel 
cien, sinon auparavant, du moins à partir d’ aujourd'hui,-et d t famili Alé ii ] | 
que si la Francé nè s'écarte pas du « zar » (prière de ñoter et.des esp rilis familiers prélés aux capi aines les plus 
l'orthographe), il la compromettra et elle perdra beaucoup heureux, parait avoir consulté quelquefois les. devins;. 
de millions de ses pauvres économies. | S ‘il faut en croire ces vers galants :: z 

Veuillez. la prévenir à temps. . | _ 

Je finirai par: croire qu’on -sp &culé Tae. Ta Il est bien vray, cela que. me dit un deviu, B 
monde : c’est curieux comme on s y intéresse à la” Lis DUO RE AREA QUE TPS PARONPR: 

| Que je faisois tirer, par art de géomance, 
bonne tenue des valeurs russes! | | | . 
| Une figure, un jour, pour sçavoir mon destin, 
Dans la dernière séance, ces honnêtes spirites de: ME ie OOOO 
mandèrent à Son Allesse impériale de leur fournir — | ` Certes, il me promit assez heureuse fin ; R 
non pas pour eux, ils élaient convaincus sans doute, ss dit par trois fois : « L'heure de-ta aie Ha | í 


su o 
CREER 


"1, 7, 
m EP) 


(4 me 
Rs 


í aia Fe! 


l 

1 
ct 
RUE 
enr 


4 

j 
f 
G 


{ 
1 ` FE 
ALES h 
RAN y 
1 


An 
pie LATE 
RCA UNE ERA ET 


>} 


nr 
l vide. vite 
RAANNSREN 
he i aTa 
ac 


vI 


À 


sr yt 


Ara 

i 
<br 
Rat 


PET 
tr 
ji 


4 

mA 

MILITE 
Don LA 


{ 
y 
4: 
[4 zi 
. - Åi +w 
spaar fra El 


SUR 
bad . 


- t 4 7 
SR | FES 
ir En ta 
à 
Lin 


`‘ 

“ut Kat 
EEH 
5 ETS 
Sis aate 


ki 
ï 
# Pr 


i 

Ta 
PAR: 
AE 

Cr 

= YA 

t 


L À 
ea f CAL 
Ne 


4 


r 
tr 
gl 
CLS Et LA 
br, ru 
ETS 


$ 
fx 
J’ er, s mi x Jg wps US 
ee es rte Cdi RO PER TRS ~" ii en: gas Ê 


RAT EE 
=, “ 


= La 

Vis, 

Sn PL EEE 
p LA 


i e 
— 
= 


a ` x m 4% ` = 
CET 


b 
sih 


a me y 37 = ph ve 
mt lots © Auf ot 8: 
ETA AT yr PRE 


dits 
+ EEN PT Pran à. 


on Tes aneodotés suivantes, qui ont répport a au à merveil | 
i he “ep RON 25. re À 


ne dai sa chambré, que. monsieur le Connestable, | se 
| souvenant. de celte prophétie, appela M. de l'Avbes- .| 
` pine. et Juy donna charge de l'aller querir ; ce qu'il fit, 
et: aussitôt qu'il leust.veüe et leüe, les. larmes luy 
E furent: AUX yeux.. « Aht: dit-il, voilà le combat et. duel 
singulier où: il devoil mourir; celà est faitet il est. 
mort: Il n'estoit pas possible au devin de mieux et 
plus à clair‘parler de cela, éncor que de leur naturel 


k jours ambigus; mais là, il parle ouvertement. Que 
maudit soit le devin qo iaag si-au vRey et. si 
mal.» ` 


attribue -cette prophétie à Nostradamus. Le grand 
prophète avait été présenté au roi au mois d'août 1556, 
-et lé monarque lui donna mission d'aller voir à Blois 


‘il prédit que chacun des fils de Henri II porterait une 
| couronne. > | sj 
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sik — La | PRÉDIGTION : DE LA MORT 3 DË HÉNRI ÍI TON 


E Une E aii avait i annoncé 


"€ Or, le Roy ne fut pas plutôt blessé, pansé el retiré 


où par l'inspiration de leur esprit familier, ils sont tou- 


L'abbé Torné, dans un | ouvrage intitulé Influence 
de Nostradamus dans le ‘Gouvernement de la France, 


les: enfants de France, auxquels, rapporte Brantôme, 


t 


POŘ 
A} Voir Nouvians ' Méioires de cod ARE IT, 313 
a Suiv. | R | 


. ana me ra PEETS rés dr nht pt tew d H anta 2 apr © wma ue Pt rer qe © 
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r Henni IL. qu 'il zE 
LE a mourroii en: combat. singulier: J ik ouf: cônier. etle | : Fe 
| ee . tiens de bon dieu, que quelques : années avant qu il mou- | a € Montgomeri, vaillant soldat, triomphera du brave i 
a. -råt Ey eut un. devin : qui _compPosa | sa nativité et Ja. y 
e présenter: au dédans il trouva qu: il :devoit mourir 
5 "en duel et combat singulier. Monsieur le Gonnéstable. 
ire yiestoit présent à qui-le Roy dit : Voyez, mon còm- 
Fur -père; quelle mort mest présagée. — AĤ! Sire,. répon- 
aoi dit monsieur ‘le Gonnestable, voulez-vous : croire ces 
F = iiarauts, : qui ne sont que menteurs et bavards? Faites. 
mr jeter céla ‘at feu. =: Mon com père, répliqua le: Roy; 
e "i pourquoy? Ils. disent quelquefois la vérité: Je ne me | 
“1.7... soucie de mourir autänt de cette mort-qué. d’une autre, | 
a: voire je l'aimerois mieux et mourir: .de: quiconque ce 


B B10 0 o. Fe a - | L'ÉCHO DU MERVEILLEUX CU tar, Le 3 


`La prophétie sur Jer roi se trouve. dans les Centuries | 


| [a sy. 


_ 


Le Los jeuné. fi vieux :surmontéra | 
> En champ bellique par singulier duelle : à 
ne Dans cage d’or les yeux luy crèvera. 
: "y. Deux classes une, puis mourir, mort. crüëlle, - 


- Henri Li, plus âgé que lui, dans un terrain où ils dup- -- ©. 
_teront seul à ‘seul: En lui. crevant l'œil à _ travers Ja: -7 
visière de son casque d'or, il lui. fera fermer les yeux 
Fala lumière par la mort. “Les assistants, divisés en: F 
deux classes et prenant parti pour l'un ou pour, l'autre 1 X 
‘des combattants, se réuniront en un même regret sur o 
|. l'issue fatale de la lutte. Henti Il-survivra onze jours. ee 
à sa blessure et sa mort. douloureuse’ aura pour la 
France les suites les plus cruelles » (i). E 
“L'abbé Torné, dans son “commentaire, souligne. 
| Aves raison les termes duel singulier du texte-de Bran- 


2 80if, pourveu qü “il soit brave et vaillant, et: que. Je. : tôme. et les PRE du singulier duelle dont parlent 


us gloire. m'en demeure; et- sans-avoir esgard. à ce que | les. Centuries: 
- Joy avoit: dit‘monsieur le GConnestable, il donna cette A 
o LE prophétie à ‘garder: à M. -de: l'Aubespine, et qu kii la | 
i +e = serrašt | pour quand il Je: demanderoit. Hélas ! ny lui,. 
| “ny. monsieur le. Cünnestable ne songeoit pas à -ce com- 
“bat singulièr dont il mourut ; mais d'ùn duel en champ 
©: olos et à outrance; comme duels solennels se doivent 
“faire : ; car de celuy, monsieur le: Connestablé avoit rai- 
Zo BÒR d'en: douter, et dire que c estôit un. abus, encore, | 


| qis nous avons veu. plusieurs Roys s'y èstre appelez.’ 


IF cite. un curieux passage dès 1 mémoires du maré- ` 


| chal de Vieilleville, où ce dernier. avertit le roi que, 
: depuis trois nuits, il songe que ce’ jour du tournoi lui 
sera fatal ; il rapporte aussi le songe de Monluc, qui,- 
| trois nuits auparavant, . rêva- qu'il voyait son roi ‘le. ~ 
“visage couvert de sang, et les médecins et chirurgiens i 
| entrant et sortant. | 


. Fellér et l Encyclo pédie. du xIx? siècle, remarque-t-il, 


_en omettani ‘Larousse, ont rappelé: que ce quaträin 
contribua : beaucoup à la renommée de Nostradamus... 
L'éditeur des œuvres. de Brantôme, M. Ludovic 
Lalanne, croit devoir faire honneur à Luc Gaurie, de : 


la prédiction dont. Henri IT avait eu connaissance. 
Luca Gaurico, évêque de Civita- Castellana, naquit en 
1476 et mourut en 1558. Sans doute, l'historien de 
Thou en a fait l’éloge à propos de cette prédiction, 
mais son abréviateur a noté, d'après Gassendi, que 


Luc (Gauric avait seulement ainsi prophétisé : Si 


Henri : II pouvait surmonter les périls dont il sera 
menacé dans la soixante- troisième et ja soixante-qua- E 
trième année de sa vie, il vivra heureux jusqu’à 

soixante-neuf ans dix mois (2}. Il n’ y a donc pas lieu - 

d'attribuer à cel astrologue ce qui a été prédit pe 
notre grand prophète. 


, 


| IL. — La LÉGENDE DE MÉLUSINE 
Quand Charies-Quint visita Lusignan, la dame du 


château lui rapporta plusieurslégendes du pays ; et la 
reine: mère s'en fit faire par de bonnes vieilles Javan- 


(4) Traduction de l'abbé Torné. 
(2) V. Bayle. Dict., art. Henri IE. Il cite la Physica de Gas.. 


sendi (L VI, p. 748). Henri IT est mort à 41 ans, 
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5, dibres.c qui. lui nétiséats de ja tée Mélusine; protectrice 
| de: la maison. « Les: unes luy disoient qu ilz la voyoient 

quelques . fois venir àla fontaine pour s'y baigner, en 
forme d’une très belle femme et ‘en habits d'une vefve; 
és autres. disoient, qu'ilz a voyoient, maïs très rare- 
_ment,:et:ce les samedis à vespres (carjen cest estat ne 

K se Jaissait-elle: ‘guières voir). se: baigner, moytié. le 


.COrpS d’une très belle: dame et l'autre moytié, en ser- - 
penti, les unes.disoient. qu’ 'ilz la voyoient se pourimener 
toute. vestuee, -aveequ” "une, très. Ce: -magesté ; les 
en ta rA ‘belle et. ‘en. serpènt; jes unes’ disoient. 
due, quand il - devoit arriver quelque grand désastre 
“au. royaume ou: changement de règne, ou mort et 
‘inconvénient de ses . parens, les’ plus grandz de. la 
France; et fussent, roys,que. trois.jours avant on Foÿoit| 
crier d'un cry très. aigre: et effroyable par trois fois : 
‘on tient cestuy-cÿ. pour. très yray.. Plusieurs personnes 
delà qui l’ont:ouy assurent, et le tiennent de père en 
- filz; - ‘et mesmes que, lorsque le siège y vint, force 
~ soldatz et gens d’honñneur l’affirment qui y. estoient; 
: Mais surtout. quand la sénténcè fut donnée d’ àbattre el 
. ruyner son Chnstean, ce fut alors qu elle fit ses plus- 
hautz oris. et. élamèurs (4) ; cela.est très vray, par le 
- dire d’honnestes gens. Du despuis on ne la point ọuye: 
 Aucunes vieilles pourtant disent qu'elle’ s'est apparue, 


- mais très rarement. » g V. P. 19-20). 


ELS —  PResseNTIMENTS DE JÂcouks DE LA Brosse 


ET DE M. D *AUMALE 


d acques de la Biome à quatre vingts ans, „combäitit. 
encore à Dreux.- Brantôme et M. de Beaulieu le 
saluèrent le matin. Il leur parla ainsi : 
que c'en sera aujourd’ huy de cette bataille, mais le 
cœur me dict que j'y demeureray ; aussi est-ce tròp 


vescu pour mon aage, là où il me faict beau voir. 


de porteř encore la lance et l’ensanglanter, où je. 


devrois estre retiré chez moy à prier Dieu de mes 


offances et jeunesses passées. » M. de la Brosse périt 


dans cette bataille (V. 47.) L’historien rapporte aussi 


que M. d'Aumale, devant La Rochelle, dit plusieurs 
fois en sa présence : « Voici le lieu où.je mourrai. » 
 Il'se demande même si «son démon le fit parler 
ainsi », où s’il avait des remords d’avoir pris part 
au massacre e de la Saint-Barthélemy- (IV, 284 (2). 


7 De là le:mot: crier comme une Merlusine, Un érudit de 
cette région aurait-il recueilli des témoignages anciens à ce 
sujet? 


(2) Montluc, la veille de l'assaut de Rabastens, avait dans 
l'imagination qu'il serait tué : ou blessé à la tête. Il recommanda : 
à son parent M. du Las. « Et par là, 

dit-il, on peult juger si le malheur que j'ay eu ne me alloit đe- 
| vant les yeulx a n'ay point. d'esprit familiei, mais il ne m'est 


le soin de ses affairos à 


titre de curiosité, 


«Je ne sçay” 


ES LÉCHO DU: MERVEILLEUX CR ee 


LIV. — “Vision D’ UN. FEU- PAR | CuarLs x 


Un peu. avant ses noces, comme Charles IX. chasseit ns 
dans. là forêt de Lyons, près de Rouen, il vit en i 
-raître un feu «de la hauteur d'une picque. »; les < 
“veneurs et les piqueurs s'enfuirent ; maïs le roi, Sans. ie A STUE 
s'effrayer, tira. l’épée, ét poursuivit le feu jusqu'à ce 0 S 
| qu ils 'éyanouit. It dit. plus tard à Brantômé et àd’ au= i 
3 tres témoins n° avoir. ressenti de. Ta frayeur qu ‘après = 
F sa disparition. Alors il dit cette oraison,- que Son pré. es 
| cepteur lui avait apprise : ; 
‘mihi in Deum adjutorium n meum. » (V: 272) (1). ne 


K Deusy adjutor ` meus, sis 


Pour ron color : SR 


| TIMOTHÉE, 


— 


Et i w fatur Ro de Fran ? 


| a FRS (ruxim ARTICLE) | Rite en Pos A : 


| L'Echo Merveilleux a bien voulu à insérer, dans: 


: son numéro du 1%. août, un article où je disais: qu’ en 
i appliquant] la dénomination de « grand Chyren: Selin ». 
|'au-personnagé qui doit réaliser plus dé cent quatrains 
| des Centuries, Nostradamus. semble avoir désigné le: 
į: jeune prince Henri de Bourbon, arrière-pétit-fils de 
À Louis XVIL a gi 5 OTOA 


` Quvon me. permette PE d ajoutér, si. i extin: 


ordinaire que cela soit, — toujours, si on le. veut, à. - 
— ‘que Nostradamus a ‘connü à | 
l'avance mon interprétation et qu il Ya formellement . 


approuvée. 
“Mon rôle s est. réduit à 


j'ai mis « grand Henri de Lunel »; et, ce simple chan- 
gement, je Pai fait tout à 


müs : il ne’ consacre pas moins de seize vers à | 
cer ma découverte, et il finit par laisser entendre, on 


| selle. 


ayent dit et escript contre moy. » - 
Il fut grièvement blessé d'une arquebusade en plein visage. 


(4) M. le Dr Rozières dans le fascicule du 15 septembre 1904, 
a posé une question sur les hommes du feu qui, dit-on appes 
raissent vers le Rhin, non lóin de eur aa 0 


5 w i PA 


AS peu de chose, CUT Re 
ment: Tandis que l'abbé Torné traduisait « grand | 
| Uhyren Selin » par « grand Henri du port de la Lune », 


à COUP, par hasard, sans autre 
préoccupation gue de serrer Île texte de plus près. | 
Tout le monde jugera comme moi que cela ne mérite 
ausun éloge. Eh bien | cèn est pas l'avis de Nostrade- ; 
à annon- 


va le voir, que j’'at trouvé la. véritable panacee univer- 


guières arrivé malheur que mon esprit ne l'aye prédit ; [je 
taschais toujours à me l'ouster: de la fantaisie, remettant > 
tout à Dieu, qui dispose de. nous comme il luy plaist. Je n'en 
fis jamais autrement. quoyque les Lou: seu mes Hd | 
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| Lorsque Vénüs. du Sol sera. couvert, 
. :Soübis l'espläindeur Sera forme occulte ; 
Mercure au feu les aura. découvert, | 
Par bruit bellique sera:mis à LEE - 


Le Sol: caché, éclipse par Mbréure, 
Né sera mis que pour le'ciel fécond ? : - 
De. Vulcan -Hêrmës sera: faicte pasture, : pa p e 


4 Plus. onze fois Luna Sol né vouldra, | 

, Tous augmenté. et baissez de: degrèz, | 
| : Qu après faim, -peste; descouvert le: secret. -> IV. 80: 
. Le hòuveau-sophe. d'un seul terveau Fa veu : A 


| ` Par êes disciples être immortel, semond,: 
Yeux à au ons: en séins maing, Corps au feu. 


_ 
— 


ailleurs; gui auront. leùr place ‘dans les: événemerits- 
prochains, Ænobarbe,. Mercure fleur-de lis; un grand 
“Hercule. -En même: temps, Nostradamus: profite” de:.| 
assimilation. que -faisaient les: alchiriistes--entre les 
=, corps; du: syslème-solairé- et 18s- substaïices minéräles: 
pour comparer les destinées qui s'élaborent, àüx ropé- 


ralions ‘du. -grand' œuvre; Four à tour, les différents 


o éléments se modifient, se. déségrègent, 
lutte avec: Je feu, et puis,:Îa malière vile. disparaissant; 


entrent':en 


il ne réste. piot; en: ‘présence. que’les deux métaux pee 
cieux. 


Il trouve alors: “moyen, sans abandonner le. langage 


hermétique; d'indiquer l'époque de nativité de Chiren 


S-lin : 


«e Pius: onze fois,’ —. dit-il, — Luna. Sol ne 


vouldra : ». De quelque façon: qu'on complète l'eili pse, 


on ne peut traduire que de deux manières : 


Le Soleil ( (or) repoussera.. la Lune (argent) plus. de: 


onze fois, c’est-à-dire douze fois ;. ou bien : plus onze 
fois, c'est-à-dire dix. fois. D'autre part, d'après un 


livre ancien de Roussal sur « la. mulation des lemps», 


le Soleil a pris le gouvernement du monde.en 1887 ou. 
en 1889; 


point, a done eu soin de donner une solution double et, 


Nostradamus, n'ayant pas à irancher ce 


soit que l’on compte 1887 plus 12,: ou 1889 plus 10, 


on obtient toujours 1899, année au 17 novembre. de 


laquelle est né le prince « Henri le Lunellois ». 


A partir dé ce momént déèisif nous voyons, dans-la- 


site du récit, la valeur des métaux baisser ou aug- 
menter de degré : lor perd’ dè son prix et n'est plus 
que rarement frappé ; l'argent, au contraire, prend de 
pars en plus:le dessus ; el, après une dernière série 
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dè épreúves, Jä: Luhe, qui ne fail- qu ùi. àvec “éeluicc “ei, : 
dominant toutes choses, réalise éñfin la ransmütalion | 
des métaux et les autres mérveilles attendues. NT 
Personrie n avait encore pu : : pénétrér cé mystère; + 
mais voici qu'en rapprochant «Chyren » ét «Lunel», 
j'ai résolu l'énigme et conquis lhonñeur (c'est Nostra: | 
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damůs; par le mot & $ophe », qui lé dit) q’ avoir. décou- : 


‘ |. vert le secret de la pierre philosophale. 7 ous 
|. « La Lune de ma prophétie, äfñrme:t-il, eñ pleite, | 
Ka obscurité. de la nuit, sur le hatt dù mont qui caché 
` «aux regards. les astres encore à l'horizon; La noû- 
“« vellé sagesse d’ ui seul cerveau Pa vüe. Ceci ériiverä | 
=f « lorsqüe’le traducteur des Ceñtüries;' qué ses ‘dis: 
-&- cibles. rendront: immortel, 
«. desceñndu-dans sa tornbe,; ‘ayant lës yeux äü Midi, les 


-dé midiéù, 


« mains sur Ja- poitrine; le Les dans les flamines 


J «a éx iatrices Ye. 
| Eesi preriieis quélrais; atlit de’ faits: ‘bi: f’ont PAIE 


\ “pes encore-eu lieu, ne sont évideniment pas .suscep- 
© übles, à l’heuré actuelle: dé être entièrement expliqués: 
a cepemdant nous y voyons apparaître, - sous l'image 
_ d'astres.. connus;: plusièürs dès figures, ‘esquissées 


-Pour bien: comprendre cëlté allusion, il faut sė rap: 


f pelér. qu'après avoir savamment intéfprété, dans uñ 
‘véritable travail de- bénédictin, les quaträins rélatifs 
"au passé, l'abbé Torné a voulu trop tôt sóùleveï Jë. 


“Séra “déjà | 


voile del'avenir. C'est ainsi qu'il à annoncé à “maintes. 


reprises, comihé.absôélument certain, l’ävènément du 


comte de Chambord. Et; non content de le dire et de 


l'écrire, il l’a-encore buriné dans unë gravure, lirée à 
des milliers d'exeïn plaires, oùilse représente lui-inème z 
avec le prophète et lès principaux  pérsotinages de 


notre histoire. On y remarque. au centre, sous les 


Tayons lumineux. qui s'échappent- de: la Divinité, èt | 
‘déjà porteur du grand cordon, insigne des souverains, 


le petit-fils de Charles X, s'apprêtant à recueillir l'héri- 
tagè dë ses pères: . Au contirâire, on distingue avec 


peine; sur un plan plus reculé, un Simple . profil de 


Le infortüvé Louis XVII. 


C'est celte errèur, còm préhensible sans doute, Inévi- 


tablé peut-être, que Nostradamus reproche ironique- 


ment à son interprète. Après lui.avoir dit: en d'autres 


« Denys n'a sceu secret... et à quoy :tu. 
t'ämuses ? » il lui répète 1ci que, si bien qu'il ait. 
réussi pour tout le reste, il a fail fausse route sur la 


question essentielle et primordiale qui est le but et le | 


courénnement dé là prophélie. 


A. Qi'où m’ excuse de m'être pérsonnellement mis en. 


cause mais il m "était impossible de faire autrement 


pour présenter cette thèsé que je n'avais pas encore 


entrevue lorsque j'ai écrit mon premier article. C’est 


| bien le cas de répéter ici le vers de Boileau : 


Le vrai peut quelquefois n'être pas vraisemblable, 


Qu'on s'étonne beaucoup au premier abord, je le 


comprends : mais enfin il est certain que Nosträda- 


mus, dans le qüatrième quatrain,a voulu dire quelque 


y 
` 


chsoe, qu’il y vise l'interprétation de son œuvre, qu’il” 


| L'ÉCHO: DU: MERVEILLEUX 


y annonce la soiution d’un prob ème depuis longtemps 
cherché en vain. Or, les traducteurs du philosophe de : 


“Salon ` he sont pas ‘tellement nombreux qu'on . puisse : 


Sy perdre, les grandes questions qui noùs préoccupent : 

"sÈ réduisent après tout à quelques-unes, et dès lors 
*est pas absolu- - 
` mént inadmissible, il serait irrationnel de la rejeter | 


‘qu ‘une. affirmation comme celle-ci n 


sans examen. | E Ta 
Here Co ep i ELISÉE DU ViGNOIS. 


P. S. — _ L'abbé Torné a dit: « Bordeaux ».;j' ai vui 
-«' Lunel »; un troisième ne pourrait-il pas mettre... 
« Lunéville », y trouver un Henri, et se 


. par exem ple : 
prévaloir à son tour de l'assentiment de l’auteur ? 9. 


“Pour ne laissér place à aucun doute et éviter toute 
A méprise, Nostradamus a écrit au 66° quatrain de la 


cinquième centurie : 


Nón eloignez d'aqueduct ruine, 
De Sol et Lune sont les luisans métaux. K 


E C'est à peu de distance de- Nîmes, ville où sub 
_« sistent des ruines de l'aqueduc célèbre qui y con- - 


« duisait les eaux du Gardon, c'est à Lunel, qu'il faut 
« chercher les princes, brillants métaux et joyaux de 
K prix, ‘issus du sang des rois de France ». 


— Prière de vouloir bien faire, dans les deux der- 
niers paragraphés de mon précédent article, les recti- 
fications suivantes : A « l'Ogmion » ou Hercule Gau- 
lois; et : c'est un peu pour prendre date. m . 


LES REMÈDES DE BONNE FEMME 


. MONSIEUR, | 


É J e (rouve dañs l'Echo du 4er juillet. méntion de gué- 
risons obtenues par l'emploi de cataplasmes d'oignons . 
crus. Ce procédé me fut indiqué aussi pour la guéri- 


.son du charbon. La personne qui me f’indiqua le tenait 


d'une aütre qui l'avait employé avec plein succès dans | 
un cas où le médeoin consulté désespérait du malade | 
‘et avait, autorisé, tout en s'en: gaussant, l'emploi du 


remède. 

_ Voici ce qui se passi: Je ER fut posé sur la 
‘plante des pieds et levé le lendemain malin ; il causa 
de .fortes souffrances: et. .délérmina : un phiyoène 
“énorme. 


Le phlyelène percé, il en sortit une  abéndane d'une | 


“humeur fétide, máis le malade fut sauvé. 


: J'ai pensé que: ce ‘fait, ‘venant en confirmation de la | | 
lettre de M. le baron de Novaye, valait la peine d’être 


signalé. ` : 
| Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de.mes senti- 
ments les plus distingués. . E 
J. DE: BODARD. ` 
Château des Bordes, po Pont-Levoy Ce Hunts 
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| A PROPOS DU FLUIDE HUMAIN | 


* Quelques considérations sur de fluide humain | 
et ses applications pratiques. a): 


-On pourrait essayer aussi avec une subétance ; 
|'comes'‘iblé; ou simplement de l'eau (2), le fluide : ainsi | 
E a sûrement absorbé avec la substance: ` ` 
| - Mais, dira- t on, qui prouve que le fluide attiré per | 
les- pointes se conden se dans la cire et ne s échappe 
‘pas; né se répand pas au meuble ou à l'objet s sur de= 


quel la cire est placée? . 


Pour cela il faudrait connaître cts sont les sübs- | 


tances. conductrices du. fluide humain. et qrielles sont : 


les substances réfractaires qui ne l'emmagasinent pas 


et qui pourraient servir d’isoiateurs. 


Ces substances connues, ‘on pourrait. émmagasiier | 


le fluide humain, et avoir des réséryoirs, des piles de 


fluide humain A à Fiustar des piles élec- | 
triques. 


Nous sommes amenés ici à constoter la différence dù 


le fluide humain. | | 

Il faut donc chercher autre chose. 

Le fluide s'échappe; s’extériorise plus. par cœtiines 
pärlies du corps que.par d'autres ; ; par l'extrémité des 


|  dôigts en particulier, et la corne, les ongles | ne sont 
| que du fluide accumulé et matérialisé. O 
Avez vous remarqué quon ne peut pisser ` “es - 


ongles, l'extrémité des doigts, sur certaines. surfaces 


lisses et vernies, telles que des cartes de visiie glacées, | 
sans épreuver une sorte d'agacement, assez prononcé 
que l’on cherche à éviter parce que, accentué, il cris- 


perail. 


Ceci s'explique : La matière glacée réfractaire au 


fluide ne l’absorbe pas; si par un mouvement des 
ongles à rebours du sens fluidique vous dégagez . du 


fluide, projeté sur le vernis, ce fluide non absorbé 


‘occasionne un choc en retour, les vibrations fluidiques 
projetées par vousrencontrantunerésistancereviennent 
en arrière, et, en produisant un remous, un contre- 
courant dans la circulation fluidique, occasionnent un 
trouble désagréable, une crispation de tout l'être. . 


fluide et par suite susceptible de l'emmagasiner en en 


‘empêchant la déperdition ? Il peuty en avoir d’autres, 
Pourquoi le caoutchouc, vêtements où chaussures 


_@ Suite et fin. Voir Le n° du 4er août. 
(2) Voir ouvrage ce M. Bué : façon de magaétiser an verre 
d’eau. | | 
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Les vernis sont-ils la seule substance réfractaire au : 


fluide humain et de l'électricité ordinaire. Tandis que 
le verre sert d'isolateur à l'électricité, il co MBA 
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Ta aik A of peu récommaidés: au 'poiġts de VUE ` 
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hygiénique ? C'est qu’ 'ils ne laissent pas: passer Je. fluide |. où apparitions. d'êtres défunts. sont toujours revêlus : 


“comme un autre tissu ; le fluide g emmagasine, J accu- : à 
mule, se transforme en chaleur, pus sé > matérialise en. 


déchet ou sueur. -i Ce e 


editer: ne 
{Chaleur € est à aide: ce > que Horiné est: à 
«pour mieux: comprendre, ce. qué: CORPS: esti à l'âme. 2 


‘Pourquoi disons-nous: -qu'ün vêtement: est. chaud a 
Quand nous. disons qu ün vêtement est chaud; ‘ce n ‘est ; 
: pas que ter où tel. morceau d'étoffe: ” dégage Je la chà- 


“leur par lui-même. 


RS. Se 6 


G est, : 8-t-0n. coutume: sde dire, parce: que l'air 6 ou le i 
isoilt: “peut-être, mais: aussi et. 


“froid ne. passent ‘pas ; 


->on 
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| forcé où, o 
: f cònséquéńce-de ce qüia été. exposé: plus ‘haut, nous - 
voici donc, sans irop: dé : tâtonnements, incités à. des. | 
| expériences faciles pour utiliser le fluide humain ; 
cela: ‘au moyen de pointes, de cire ou pâle et de carton- 
E glacé. ou Vernis. - ` Ao 
= ‘Mais Jà,. l'expérience. ét OAE üätonnemiënis . 
pourront nous apprendre la meilleure façon de pro- ne 
céder. En effet, il faudrä savoir et essayer si la forme- ` > ~ 


: surtout. parce que le fluide s'y loge; \ demeure, est 
tamisé; retenu par le vêtement et ainsi se transforme en 
chaleur en s’acéumulant (4). Mais en s'accumulant 
-sans être comprimé, Sans . entraver la ciroulation ou 


respiration. odique. | 


C'est. ainsi ‘qu'un vêtement. ample le èst plus chaud 


‘qu un vêtement étriqué- et. trop ajusté (2). 
qu un tissu épais, un tricot à 


G'est ainsi 


. mailles. larges. où Pair] 


Dre passer est plus chaud qu’ un tissu à. contexture façons et dans’ diverses conditions. 


“très serrée, très fine. Car. il. ne. suffit pas. que F air ne- 


“passe pas, il est plus nécessaire que. le fluide trouve 


: matière où. se fixer. et. demeurer. | 


| fluide ils sont chauds comme vêtements et peurecom- 
- mandés parce qu'ils em pêchent la respiration odique, : 


‘et l'air ambiant d'être en. rapports et échahges régu: 
_liers. avec le fluide. G i 


Quand -parfois on. soulève sa coiffure d'un geste. 
_inachinal comme pour se dégager de quelque chose. 


d’invisible, c’est que trop de fluide s’est accumulé et 
près des racines. Des aiguilles ou des épingles un. peu 


‘que la respiration (3) demande à être rétablie, 


ay Où plutôt il (le fluidè) forme une sorie de cuirasse, de 


vêtement, : de réserve de-force et de chaleur entre nous et l'air - 


_ froid extérieur contre lequel il nous prolège. Le vêtement, en- 


maintenant et a‘rébant le. fluide autour du corps, nous évite la 


fatigue d'en fabriquer ou émettre dé nouvea et en- permanence 
uné trop grande quantité pour. réagir contre le froid. Chez les 


- animaux non vêtus, ce travail ou phénomène donne naissance" 


- au poil qui est du fluide matérialisé au même titre que la corne 


ou les:ongles. 


(2) Parce qu'il: permet: d’abriter et d'accumuler une quantité 
plus épaisse, plus considérable de fluide. 


(3)- Respiration égale ici circulation, équilibre odique hi | 


tant des ‘échanges et du contact perpétuel entre toutes choses. 
Le fluide et l'atmosphère ambiant réagissent l’un sur l’autre 


aussi bien que les molécules chimiques de deux corps quelcon- : 


ques mis en contact, « Tout se tient et s’'enchaîne ». Non facil 


sallus natura., C'est une. des lois de ‘la vie constituant Ja vie” 
qui anime tout. Ces échanges sont inévitables, indispensables ! 


et nécessaires; il importe qu'ils ne. soient -pas entravés..et 
$ 'accomplissent dans de bonnes conditions poup que l'harmonie 
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“pe même où s explique ainsi pourquoi: les révenañts 


de leurs vêtements; le fluide a pris la forme des vête- | 
ments. en les. énfluidant, et ils appartiennent ainsi at- 


Ki re Corps: astral, en font partie intégrante, comme la phy. | 
= Ces. vêlements. de sont. pàs? ‘sains “parce que, du. É 


-même fait, ils modifient. où r o polisnt 4 la. circulation *: grante de s individu et le caractérise. | az F vi | 


.- a ee 


-A 


: Pour en revenir au cbté pratique de nôtre sujet, en 


“et. 


des pointes, leurs dimensions, direction, la composi- 
| tion d'un métal plutôt qu'un autre, etc., eto., peuyent 


amener à des résultats préférahles, si l'imposition des 
mains, la coopération consciente ou involontaire 


de plusieurs. personnes peut avoir des résultats 7 
rapides: et concluants, Et pour tout cela, il y a bien un. 


certain nombre d’expériences à tenter de diverses : 


L'Echo a relalé, ces années dernières, sui mon ini: ` 


| lialive, une expérience intéressante, relativé au fluide 
humain, \puisée dans le_livre de M. Bué : Le Magné-: ` 


Le päpier, Je caoutchouc, laissent i. passer Je tisme curatif. Is 'agissait de l’action du fluide sùr des. 


fleurs, des plantes de petite dimension qui prenaient 


“un: développement rapide et inusité par la simple 


imposition des mains et du regard. Si les pointes atti- 


rent le fluide, je : p'oposeraï celle expérience facile : | 
Placez tout autour d’une plante, dans la terre d’un pot 


de fleurs, un cercle de pointes rayonnant au dehors. 
par la pointe, tandis que l’autre extrémité aboutirait 


longues peuvent servir-à cette expérience, Ayez deux 


plantes semblables chez vous, faites l'expérience sur 


l'une et non sur l autre. Si la plante entourée dé pointes 
prend un développement plus grand.ou plus rapide 


que sa compagne, l'expérience est conéluante, les 


pointes auront attiré le fluide des Re à portée 
‘au profit dela. plante. : | | 


Je difai alors au collaborateur de VEcho atlet de 
surdité (Æcho. du 15 fév. 1906) : Composez-vous une 


armaturé, une coiffure quelconque avoisinant et entou-- 


— - _ se et mme ~- en .— 


etl laut: qui sont la santé, existent, Si l'éroitibré à n ie pas 
la nature instinctiv ement lutte pour le rétablir. Si le déséquilibre 
est plus fort, c'est, comme conséquence, maladie ou mort. 


La sympathie et l'antipathie irraisonnée ont pour cause, dans 


bien des cas, le choc de: Auides hostiles qui réagissent. mal: 


l’un sur l'autre, 
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rant vos oréilles, armalute dë cire, par exemple bar. | 


< belée de pointes, et portez-la dans le cercle de votre. 
famille ou d'amis bien disposés pour. vous. Si le fluide. 


vous manque et cause votre surdité, vous récupérerez: 


ainsi ce qui vous manque, de même qüe la petite plante. 


E est assimilé le fluide: des. personnes environnantes., 


| A - humain pourrait probablement profiter du fluide émaä-| 
nant düne. plante plus forte ue Ui dun arbre par | 


Au sujėt dé: plantes, j'ajoute ceci : Si une pelite et 
faible plante.peut profiter du fluide - humain, l'être: 


exemple: 


“Nous avons tous lu dans Myre: Reido ou J ules Yaris 
T aven türe de ces voyageurs rl une nüit Sans s'en. 
douter sous l'arbré de la mort; le mancenillier, dont: 


‘ils ignoraient. Jés propriétés ; ; ils- endurent les pires- 


souffrances sans. se les expliquer, jusqu'à ce qu'un: 


. - indigène du pays. les.avertisse. Ceci. prouve l'influence. 
des arbres sur Je fluide humain ; la de: sl des arbres 


: ne sont pas maléfiques. | 
.S'ls Sontune source de fluide assimilable à l'homme | 
-par contact direct ou autrement, il ya. là, sans doute, 


une thérapeutique facile, aisée; qui n'est pas à dédai-. 


gner; pouvant être plus efficace qu'on ne le pense, el. 
qui pourrait être étudiée avèc profit... ; 
Les animaux plus vivaces et robusteé: que l’homme: 


. peuvent. être aussi des réservoirs. de fluide utitisable 


. c’est employer. le fluide. en en tuant ou détruisant la 


Š 


en: thérapeutique, la fégathothérapie l'a déjà prouvé ; 
mais. pour se servir de foie frais, #l faut tuer l'animal : 


Sources". : 


C'est en quelque sorte, pour sinplojer y une. compa- 
-râison, se nourrir, après les avoir muées, de la vache 
laitière ou de la poule qui pond, et par suite perdre les 


aliments (lait et œufs) qu ‘elles peuvent donner de façon 
suivie. 


Les êtres animés étant des fabriques ‘de: fluide, 


mieux. vaudrait utiliser < ce fluide ‘sans en détruire la 


| ss ni 


Pour cela, il est encore nécessaire d'observer et 
d'étudier ; il-faudrait par ‘éxemp'e déterminer les 
points où le fluide peut être plus spécialement recher- 
ché et diriger sur le sujet maladé le fluide vital de 


l'animal ; un fil conducteur, supposons, serait enroulé 


en spirale pour la transmission du fluide sur l'un et 
l autre sujet, le producteur et le récepteur, ou par con- 


` tact direct : imposition plus ou moins prolongée Pune 


Main, ou sans contact direct : par vide, conduit pneu- 
matique, ou proximité prolongée dans un même local. 
Les expériences ou cures de une ou deux: heures 


par jour, suivies avec quelque persévérance, peuvent 
amener des résultats appréciables et sent doul au: 


moins à tenter, D | E 
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Pour winti que paräisse l'idée, que en coûlérait il. 


‘par exemple à un malade cherchant à se rélablir àla n 
cåmpagne, dé choisir, dans un bois. iouffu etreliré, ie 
“emplacement .où les lianes sans épines. auraient. belle `- | 
végétation. Sans couper la plañte, en lui laissant toee e 

| sa vitalité, qu’ ils ‘enroule ` deux heurës par jour. dans e 
{les replis dure liane des bois et. se repose où: lise. E RE N 
-adossé à un arbre, E e D | 

Tel ‘qui commencera ‘en | riat: ei “séeplique, mais 5 

‘saura persévérer un mois. dans l'expérience, finira : 

“peut-être par estimer que cétle-cure, “pour simple: et : 
“originale qu’ellé soit, vaut bien. une saison d eaux mi- 
_nérales quelconques.. - e a a 


BE 


-En résumé Ja question. se pôse ets se ramène à ceci : > 


Prendre le fluide là où il est, Je diriger ou emmaga- B 
‘siner Jà où. besoin est, là où Ton veut. et. enfin, troisiè i 
mement, Tabsorber, l'assimiler : Lau total trois points 
sur lèsquels: doivent porter les recherches et. études de. 
tous ceux que la question peut intéresser. | i 


Cette force qu'est le.fluide humain est, on. peut le 


dire, non seulement à peu. près inconnue mais: aussi 
perdue pour tous ; nous. l'ignorons. alors. que. nous de- 


_vrions savoir et pouvoir en disposons en. étant: les 


légitimes propriétaires. LL Vins 


J'ai émis quelques idées et aperçus. ART à ce 


sujet, que chacun en fasse autant ! Que les chercheurs: 
de bonne volonté se groupent, s'unissent, échangent 


leurs. ‘vues et les étudient sans esprit de parti, sans 


acrimonie ni jalousie; mais dans un but désintéressé et 


élevé. De. ce. concours. de: bonnes volontés; dont on > 


éliminerait soigneusement. toul germe morbide (mau- 
vais vouloir ou parti pris), les découvertes les plus 
inattendues. et les plus D ré à l'humanité pour: 
ront surgir. | | 


A létude ! et que les cherchèurs ot penseurs de 
bonne volonté se rallient, se: groupent. s'entendent et 


mettent leurs efforts en commün.£Ce qu'un seul ne 


peut est- possible par. l'union de plusieurs, il s'agit. l 
d'agrandir le domaine du « connu » en explorant et 
conquérant .- quelques territoires de. l'immense « in- o 


‘connu ». 


Avant de terminer je voudrais préciser un point et 
me permettre encore uhe ou deux remarques. | 
Pai parlé plus haut,au sujet d'expériences à à tenter : 
de la forme des pointes ; Je précise, pour les critiques 
qui voudraient dire qu'une poinie est loujours une 


pointe et voudraient rire avant d'avoir compris ; j'ai 
voulu dire qu’ une- pointe ou ùn corps pointu, c'est-à- 


dire terminé par'une pointe, peut í être : rond comme 
un clou ou une aiguille, cylindrique ‘cu renflé par 


endroit, lisse ou rayé, quadrangulaire,. plate comme 
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‘une. Jamè o où en croix comme, une bétonnette Lebel où: 


“en rosace, ou ën: étoilé, ete. La pointe. peut êtré fine, : “transporte du fluide ou tout: au moins agit sur le 


“isse” ‘ou: biseautée,-éylindrique- et. creuse comme une:| fluide. 


pime d'oiseau. taillée pour ( écrire ou commêé la pone A- 


-d'une seringue: “Prävaz.: 


Une ointe ‘peut. être. droite ou. SOEN simple ù 
cou. où de où triple, ou ‘en forme hameçon, ete., etc. : un? PIC QUI: S'E ENFONCE : 
‘Une ‘pointe peut être en métal, Or; acier, fer ou. a 
aio, enfin: à - l'extrémité opposée elle peut être ter- À 
“minée par, des: radicelles de formes diverses, etc; eie. E 


„Oest là qg il ni a matière : à à (Atonements, aa gxpé- f 


“riences, | n . . e 
`: Maintenant: une. remarque : 3 


v pieles ils vivent y est: pour quelque chose. | 


L'odeur seulement, dira-t-on $ d'accord, mais qu'est- 
ce: qu’une -6deur, ‘un: parfum, sinon un modalité ou | 


| üne forme du fluide, peut-être ` à un titre’ encore La 
‘subtil que Ja chaleur. T 5 


Doñc encore un point de contact par où saisir ou | 


“absorber le fluide, à noter et étudier. E 

“De: même la. musique. E | 

: La musique peut augmenter la production du luide, 
‘Ie dégèger, Je porter peut-être: | 

` J'ai: parlé: de la sensation désagréable, du iie en 
“fatour. produit par le frottement à rebours des ongles 


- sur cértaines surfaces, certains corps. Cette même |. 
` sensation de choc: en retour, d'agacement spécial, se: 


“produit à certains sons discordants (fausses notes, 


_ freins de tramways qui grincent, morceaux de craie | depuis quelques jours, il s'enfonce dans la terre d’un 


au tableau noir, etc.). 


En l'occurrence ce n’est pas à proprement parler le - 


"physique: en lui-même qui pourrait être directement 
‘affecté par ce qui n’est ni physique, ni visible : nous 


-ressentons pourtant un choc, un heurt désagréable : 


_de même on sursauüle à une détonation : c'est le corps. 
| fuidique qui; heurté, réagit sur le physique. Ce qui 
le heurte, n'est qu'un SOn,- un son transmetteur d'une 
_ force qui n'est qu'une modalité fluidique. Le. chien\ 
hurle à l'audition de: sons discordants; c'est qu'il est 


. péniblement affecté, non. physiquement mais dans son 


fluide vital. E | 
Donc à noter ce ə point de contact avec le fluide par 


: les sons, par la musiqüe ; ce point acquis, étudier et 


voir comment diriger, augmenter ou assimiler le 
fluide au moyen de sons ou de morceaux de musique. 


Les anciens d’ailleurs avaient reconnu avant nous 


les bons effets curatifs et. thérapeutiques de la my- 


M‘, 
` 


-U'ÉCHOJ Du MERVEILLEUX. 


sique. ‘ls s'expliquent, si on admet. ‘que | ja musique Ei 


"A. DE LAGLAM. OE ee a e A 


z Février-juillef, 46 4906. 


-LE CHAÏBA, EN ALGÉRIE. 5 | 


Noid un. fait E ERNE relaté pär Te Patriote de 


| Normandie, Nouvelliste. de Rouen,du 9 novembre 1883; 
| qui pourräit bien nous dire ce qu'est devenu depuis Ea 
i | <- -f cette: époque l'étrange phénomène alors signalé LE i pe 
>Les individus. employés à la profession de outhi | hu | 
‘éareitier ‘ont. généralement, ilest facile de le remar 
| ne “quer; un tempéräment d'apparence florissante, allant 
a “parfois jusqu’à la pléthore; il est permis de penser que: 
“le fluide émarant des viandes fraîches au milieu. des- 


Jjaissons parler la feuille normande : 
‘En attendant que le calme se fasse dans les: esprits ; 


sétime dans les entrailles. du sol, il n'en est pas 


moins vrai qu'ilse passe sur notre planète des faits 


‘étranges. Un des plus singuliers est à coup sûr celui 


dont la province de Philippeville est en ce moment le 


théâtre. (C'était après: les sinistres d'Ischia, Java, etc.) 


Philippeville.a eu récemment son tremblement de 
terre. Les conséquences en:ont été relativement ano- 
dines et ne‘ sè sont pes traduites par des dommages 


bien. sérieux. 


Mais “voici qu'à ra suite + cette fcon de fase: | 


alerte, un phénom ène extraordinaire est en se train de 


se produire. S 

Dans le massif montagneux de l'Edough existait — 
existe. encore, en. partie; du moins — un pic nommé. je- 
Chaïba Ce pic, situé sur les limites dés forêts de 


‘l'Oued et de l'Aued, mesurait, il y a. . quelques jours, 
une altitude de 704 mètres.. Or, il ne mesure plus 


aujourd’hui, tant s'en faut, cette même hauteur. Car, 


mouvement continu. Chaque jour, il diminue de 50 à 
60 mètres. 


Un pareil fait eeni TETA si la réalité ne 


nousen était attestée par des témoins oculaires dont 


le Moniteur algérien reproduit les récits. 
Détail à la fois curieux et terrible : le sommet de ce 


| pic est habité. Depuis quelques années, une famille 


indigène s'y est fixée. Ces malheureux gens sont là, ` 
sur cette montagne qui s ’abime sous leurs pieds, des- 
cendant avec elle dans- un gouffre insondable. Rega- 
gner la terre ferme ? Impossible. Car ‘tout autour de 
là montagne un précipice s'est creusé, l entourant d’un 
vide infranchissäble. Les habitants des environs,” 
impuissants à leur porter secours; en sont réduits à 
regarder avec stupeur le lent affaissemenit de cette 
masse gigantesque. | i 
Aux alentours, rien, pas la moindre perturbation, | 


| pas la oan secousse. ` ` Les bords extérieurs. du 


Le -dans un livre de: F ‘époque ? 


L'ÉCHO DU MERVEILLEUX. a ROSE : D 


cp précipice séétent. immiobiles: : Roppo Yenlisement ji 


d’un homme perdu sur une grève. C'est le même. 


mouvement de descente, le même ensevelissement | 


régulier et implacable. Aux dernières nouvelles par- laisser une déception : à telle personne- réussira immé; 


diatement après à 
l'emploieront successivement. 


venues à Paris, la ns 5 "était déjà enfoncée de 


400 mètres. i i 
Si son mouvement ı ne s aele pas, jes malheureux 


l le point d'être vendangées, sont déjà englouties:- 
En 1883; PEcho du Merveilleux n'existait point pour 


relater: ce. fait, unique peut: èlre dans: l'histoire, d une ; 


pareil effondrement de montagne.: 


dé cé tragique événement, quë- nous. tränscrivons: 
d’après une coupure de journal, retrouvée par hasard. 


fort intéressant d'en connattre 


. I: serait, en effet, 
Ê l'issue. 


” Noùs nous DEE sétiement: ici celle remar- 
que : Comment se fait-il qu'on n'ait pas eu recours: 
aux échelles ou cordes de sauvelage, les meilleures’ 


des perches assurément pour c ces nuire gés d'un noy: 
veau genre? .. z | 


. Cette réflexion: nafi tout aitaren de T remar- a 
que précitée que: Les bords du aii spi restaient im- 4 


mobiles. 


. Alors, il devait être possible de’ les fixer d bord. 


sur la terre: ferme, puis de les lancer sur celle qui 
` s'effondrait, ce nous semble. E 

- Fnfin, qu'a-t-on fait ou tenté? | 
a w Léo FRANG. … 


DE L'EMPLOI RATIONNEL 
DES TALISMANS 


À propos d’un de mes articles sur les talismans, 
plusieurs personnes wont fait Phonneur de m'écrire 
pour me demander des renseignements supplémen- 
_ taires. Je les donne volontiérs ici pour en faire béné- 
ficier tous les lecteurs de cette revue. 
Par suite de l'enquête faite par moi sur la matière, 


et dans laquelle j’ai eu le concours de tant de bonnes | 
volontés, jai reçu des confidences du plus. haut inté- 


rêt. En les rapprochant, je suis arrivé, on le sait, à 
cette conclusion : que l'usage des talismans donne des 


résultats dans la proportion approximative de quatre- 


vingt-dix positifs contre dix négatifs. 

. D'où on devrait inférer que, dans des cas très rares, 
le talisman ne produirait pas heureux effet Le on en 
attend ou qu’on lui attribue. M e 

” Ces cas sont-ils prouvés? i 


| Jinclinerais ä croire qu ils existent plus dansl'appée… DES 
. rence que dans. la: réalité, | SR 


`La- preuve; c’est que le même talisman qui Vient de 
quatre, dix autres. personnes qui 


.Ce qui tiendrait à démontrer que Yinsuccès: provient,” 


E le plus souvent, nön. du. talisman, mais . dé ce. que, . 
qu ‘elle: “entraîne . avec elle sont infailliblement perdus: F 


‘On ajoute que 100 hectares environ de vignes, sur- 


; SANS doute, on a négligé certaines- conditions absolu: : 2 
: ment. nécessaires ou qu ‘on wa tenu aucun compte de. 
| certai nes circonstances. de temps, de lieu, de personnes.. 
Fou de situations. . 


En effet, les talismans appartiennent, soit au Tegne.. 
égélal; -soit au règne minéral, soit à. des substances. 


CM; ais quelqu’ unne pourräit-il point donner là suite | i combinéée. en des proportions. très diverses: Or, il. est: 
| évident; qu'à ce seul titre, comme. tous les éléments. 
créés, ils doivent avoir une.propriété naturelle, cer: ` 
T taine, et, par. suite; une efficacité spéciale, infaillible; … 
dans telles et telles conditions bien déterminées. : N 
| “Voyez plutôt les vertus mérveilleuses. que. la Provi- | 
dence a mises en tel nombre et avec une si prôdigieuse. 
“variété dans les substances les plus communes ! C’est 


: par. milliers qu’elles resplendissent dans Pinfini doz: j 


maine de la nature, dans ses fleurs, ses. herbes; ses. : 


SUCS, Ses essences, ses arômes, comme dans, les Sa--.. 


vants laboratoires de la médecine; de la pharmacie, de. 


| la chimie et de la physique: 
| Ja seule infléence sur notre corps, | | 
que de propriétés admirables, LE dans. les 


-Relativement à 
éléments les plus simples. 


sent, il y en a qui nous fortifient ; comme ils. peuvent. 


être la mort, ils peuvent être le réconfort, la résurrec-. 
. tion et la vie. I en est de laxatifs comme les amers ou 


les sels de magnésie ; d’é émétiques comme l’ipécacuana ; ; 


de soporatifs comme le laudanum ou Vopium ; poria 


vrants comme les spiritueux ou le haschich des In-- 
diens ; de stupéfiants comme les narcotiques ; d’insen-" 


sibilisante comme le chloroforme el les divers anes-. 
thésiques. 


En tous, et dans des cen taines. d'autres, C est le mys- 


tère à jet continu. > . | CR 
_ Quoi d'étonnant qu’il y ait des propriétés Lis | 
. plus mystérieuses encore, dans les substances sim- : 


ples ou composées qui forment le domaine des Talis- 


. mans ? 
Seulement, il en est dis re comme des subs- | 


tances curatives, par exemple: il faut les employer. à -à 
bon escient et avec discernement. 


Que diriez-vous d’un malade souffrant duis Hhlébite. | 
et qui, pour se guérir, prendrait l’élément végétal: ou 


chimique réservé pour les cas dentérite. ? 
Vous diriez que c’est un ignorant ou un fou. 


Il m’apparait qu'avec les talismans . beaucoup dè 
gens commettent les mêmes erreurs et sont plongés. 


dans les mêmes i 1gnorances. 


Quand on veut suivre un régime qu” on croit utile ou 
-> nécessaire, on fait faire d'abord le diagnostic de.s son. - 


Si, parmi tant d'éléments, il en est qui nous atatblis:: - | 


14 
. 3 we 


a : 4 * 
a + 3 , at 
5 y'al gor 1 1 4 s 
CR rt s sgei ss, 
ds 4 ' te" k è 


A it 

«1 t ha Us TES 
EG Da PT 

és: ou ses 


1 
' 
' ' 3 ba 
' PE - . 4 - A 7, > 
1 rs A LA 
"se 
i eT á Ce < 2A Ae 
% “ . -" ~ 
r . - j Sipo + . 
a , á art 
k ur D L d x 
z ., ` ` z y "9 
t + _ A 
ar Pre sh ` IÝ R-t 9 
4 
qd An CE a + 1 ne h =! 
b at prune LPS LE TE -i ` n yyh a E O A p 
` p Ery T akd hr ALERTE un mt or - T LA EL 
+ - 
. pie . -m z = , 
E EELT PIS PEN uiv, ya “Mp ben avr v P 2 
Lad "a L y” La y ~ En LE] La n% imn Mh m, Pp eia z 
i 
1 Wig r 
+ 
- i 


sry 
«l ka 


tg 
À 


À 
e 
a sirs 
a pta 4 y 
2 


{ 
+ l, , 
fé ACTES 
r be LT SLA) 
ORA ”“ A 


l 
L 
LEA Le K] 
4, -I 
sT . D 
ALL fe 
ee 
7, 
y 


RS 
an 
SR 
or 


g 
TA 


F 
{ 
j e Î at 
“y MESA 
sg [ 
+ LA 
tre et 
EAN SLI 


PRET ER E 


A Mg ng 7 


J 
r 
rig 
~ 
ngr! 
DS R 


„u'i red 
ROSE STE 
LR 

rt 


i 
NE 
ee 
prai 


mt 
ne] 


r, Yiz 
te SLA 


- 
V4 


CELLES À 


A yet d LS 
R AEn AE 


1, 
AE EN pa 
oh 


k 
n T Ae WEP ‘ ` i 
IE =“ AL 
sa! get sé 
CARS tt 
NT 


BTE 
DEL 

a, 

PAR 


i 
{ 
i 1, arte 
4 TLE E Ep 
A hf . “4 Krepe h 
T-a rE 
RL RES EE Pet 
EA PRO RES LEE 
LS AUS 


pen mg 
CARS 


È 14 > 
a T res 
Agé i r a 
. thé #15, 
, 
+ 


LE 
A 


Yra 
Fi si Ny . 
i 


EIN, 


_ s'a s 

Fm A 274 
t 

fi 

# 

ire 


"~ 
M 
h 
j + 
Le Re raté EIIE 
Er a ral 7 
LA LS St: ITiS 
. 7 ir- À [1 r. 
Aer her 


pl à 
sit - 


bY + 
x: 


ls di 
SAS 
À 


x 

Le LAS 
Si 
re 


L 
e LENS + 0 
La r : s 
ann + aha LE HER 


I 
C 
ta 


i 
r, 
PEEN 
HE TES 
aapa 


CS 


Led 


ane ‘14 ` 

be p'at part < * ° 
LA r Tar RE ei- 
aP eea, 

nn 

v 


z 
ciz 
WA 


ie 


af 
ER 
cape 


ta tra 


este A L 14 
À 
+ 


Cr 
P 
RIT où 
0 pen led 
-I 
F, 


Ar 
à tarr riar 
DE » 


+ 


r 
F 
D 
z i 
Aa E e E 
AUALA 
b” T 


J 
és 
Yeb e“ 
tte ' 
Taa kp” 

ir 


Ne 
=" F 
rte. bee u 
+7] è gee 
arte 
dl 
LL 


7 iy atea rai a à 


Re 
R 


g 
~w 
LA 
Eos 
1 rh 
ne 


1, ` 
3 à f - A ET 
à NET ee VS Fit, L e 
apta je csdti ii Motte ; 5 
1 È $ = ‘4 LS LE 


4 

re 
2 
ES 


CVS 
+ 


: sms t. 
ts = j 

- " . e EE F t. 

1 Tu p: 17 a a: a E ~ 

Iy TEVE 


r 
z 
DES « 
Fr 
SES 


A 
pla 
SES 
Tim 
LA 
ped 


gi | 
dm td" 
} 


y 
VAT 
FOR 


Gris ske on , 
DEGA PETON A 


i. si I s 
PES a aaan JE EC 
FT! ' 

RS 

~AN 


= 


Ai ` 41 AT 
. + . 1,5 1! , + 
CR ANSE ETS 


s 8i , 
None vas 
f À 


m: A AA 
T ak n a s.” 
W, 


LE RL 
Éd aps 
+4 + 


NT ir, 
Inni y N 
a 3, sha 


P” LÉ 

a 8 

4 Lu AE CRC 
Sep vd TS TA 
PA EE LORS" 

ne 


ET 

ba 
À + Le 
PIRE 


Vs 


‘o 
LI a | 
is L r e r rt 
ay ` 


WAA i 
wrr, Va vla ag tre 
ma OP 
ST E 
PR ONE PE RENE ÈS pi 3 
PP ALLER ` La LT SL, NRA LR 
x, FRA HE Lt. PIENS CATE A PORN 
dalles Le bé] [SRE rt +" LD 
+ æ w e .: .t r 
ss. 


` 
-a 
PAS 
met 


de - 
. s 
sr, ati, 
E 
2 


m 


ss ' 


LS aia! 
4, SE vs. 
° A Ipay: 


Tanks 


ALES Ca . 
` , tee tan sp 
CC 1. vw: LT 
at a 
‘ 
L ua 


L 
APR ET ER M PE B 
TE NT 
Nr 


tn Lan 
` e ais MES , 
que -d 
aa Ena ER 
T 


eo at 
ete crée on - 
A RMC ia 


"i 
4 


Rp f 
2 P ne i) 
Ta v . 
TEPPET ~ 
- où LR UUE NS 
v, « a 4 "e ' ie .: 
iara artt ù Ant 
PA re id + Glena pp Lrt 
E LES 


lan .. 
A m 


Doe EL 


t'a s 
E CET EE] 
tle ` EP a E n RELSTA 

RL 


` + = - 
ti. chw, QE . 
LC ET 
AT 

k 


r 
ma`” 


= t 


orei as RS PARENT SENS AS rue SN 
Es: Teas, na : m on 
CRE Le T 3: a > Te S a -> 


Éf s = Sr i e = yow pus ` V a 
té 5 p% sr E pri se TA aon, = tee Ar 
ST LORS I ER CE Š a e a a RE 
b ' CREER RS D 


' 
. 

A, 
." - 


Ts 
NE Le 
+ 


es ER RES RSS RER ms rt igrara 25i ro =: on LS vj* 
mÀ LES z A a TRE 
zj. I “gi a~ . Š Ea Fe ATE ”. v = er z 5 
1e of — a 


STE “ie LE sir i 
QE ct rm rs a . D: pla. nr ÉD ve r ' 
= e Le Arr "#7 "4 - LA, 2 Lu is a" . . . AE Ar - b gs 
A + à a er A A ae - , nd Le er de 23 a Û k - ' 2d o as - = + w a P E b va Aai S e- pur ea mi 5". ` . ` Da s S arr e « 
RÉ z Te peT r Re -. = + Le RE Ja c Ta, de - nva E CEE, PE re sii e aE e A UE es” + U epatta e tr iriarte erae n E many LT um: Fe re T CRE ÉCRIRE CRETE "xs + 4 Was, s a - e 
aan == CES Pone a Cna Yir 2 2 s.i "+ d ar ss - e q. apd pee š +" . rí -> TEE IR, . CLP PS, | s # “pm ss. SOS -a ee: tan ai = PR COR OS ER ER OC PER à ts. em = vs r A Ar 
CR ENTRE ca r - = Pa EL, E A ENUT OE Ti l ia à E e res Te Zita PRE eP aae, a 1 opt E P. a RS CR = so en o -yà LE Se UT Se nn Se Che T4 A as usiga T BTS PER 
` = “ CHERE PS e parT E S'en aa hi pia odpa eT .; are » REC 1: . nr te T = PR -*. say am ioe A | Ezt one, a a x E a : an «A RU RER USE nt a Te ER PO EE z B a a ce : 4 
k gg So eeg name tt T es je -Jr CRE Role e RCE CUS nu MT Ne NC EL MR = us -a. mena E E E E AUS en sp ose t2tts eee r CES R ES NOR tés za I es 1e CE LL à ss "a 1. D 
#,, ET T -h ts a ™ - + EN” CE 2, ” s - s 8 I A #4 * = Ps = ' P . + - DL P> - `- — ® s.. nl A Derg 14 S al â L , `. -> Pr t 
mn, Æ a ` . J|" CCE L 4 r 2% LAS a- $ m ' as P ae CRE n ." —_ m ue _ o - ' 
ô # ` -.- o = ep 2," nee = r Saa = = = z `- * - - _ *, à + 
a E ad ue q— —… 
E Es -> . . Š haad : -A N Pa w% t æ siga b a 
k . e P . 
` a - e ” 
. == 
. = : 3 . ch 
“ - A = s 
` . ls LS 
2. _ 
y% ' # ES — a 
… 
a — 
"n 
. : ` ee ` 
. L - , = - 
F 2 t = N r P š 
x - 
+ =æ . =. . 
._ . . z E 
. Ve na s . 
j A ~ . . 
— L S s = - m r . ~- + 
a J LE ` m -. , ” 
: - ' 
ž à = . = 
b. P L it Hs A = - 
m - . - _ ' 
- La A E t 
E _ aa 


an par ün homme épiapétent. Di inémie; qua on Jp | 
77 T'veut-obtenir un: effet:physique; ‘il faut employer àla- 
:. ‘fois et les éléments" et les: procédés capables de Je. pro- | 
n duire; C'est ainsi qùe pour prouver ou: exercer ‘le. pou-- 
x voir magnétique, dé aimant, vous lui présenterez- -Une 
ka ‘aiguille d’aëiér: etnon ün: 1norceau débois : où une lame- |: 
PRE plomb. IE e ea a r aa oi 
27" Où me concé dera qu äi faut: aù moins. S autant k jugez 
a ait. et: de: bon sens. ‘élémentaire: dans emploi. des. | 
on < talismans: Car ‘il ‘en : est dê. tout genre. et dé toutes: |: 
A ‘substances ; tous- ont pas la même vertu inttifisbgieg 
Aa “tous” ne poursuivent din ‘atteignent le même: but : 


La 


‘Je n’en-aurais son dt: sÈ je mitais tibavé: R ‘car j ‘au. - 


"rais. ‘facilement: pu, supposer čun: hallucination de mon : -~ 
„esprit, Mais j'ai un témoin en là personne. de: MA: femme 
' dé ménage, femme de Donne foi et- à mon. service: depuis. 
“la naissance de mon premier. ra aoe actuellement. de: 
: Sepl:ans-et demi; ~. | 


Au moment du fhériômène, j'étais prosaïquement e en 


|: trainde faire unc cigarette sur le coin d’un bullet de ma 
-f salle à: manger, se trouvant sür- la droite de-ma. biblio- 
i thèque, les murs: d'adossement :de ces meubles faisant ` 
-angle droit.et'la bibliothèque regardant . une fenêtre don- 
nant sur unc cour ét jardin, =< 


“Ma femme de. ménâge et moi Er de mon x petit gare + 
“on qui. sè trouve en:villégiature-dans Ja Nièvre avec sa 


2 CA pram tre — Ce RS Ar ner te CES EME NT Ke RCE T AAE A TE ER TE ETE 

dt, SAT TS pas! = à = = 20ra r R am, btg a a ee Dos © Fr = me Š LL Der "ve 

k . a Te L æ-. >.. Ses 
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a “ILen est uértout di nil pde àir - :mèré.et ses deux jeunes sœurs. Nous causioüs de fusil 
T q ë monde s'accorde à trouver mer- | d enfant et d’amorces. Jorsqu'à la PR dé de mot. 
ee  . veilleux; comme le talisman de J upiter, pour mener à ee e phenomene se produisit. 


peer, pien Jes: affaires d'argent: ou de situation, le talisma ri: 
aan anoeth ou (CE Vénus : pour maintenir. en ‘bon: ‘état. les choses quil 
À E ‘cœur ou au foyer conjug Sal], JES miandragoré pour: attirer 


‘Me:trouvant seul-à. coucher. choz: moi; Si allai. Pre le” 
curé de ma paroisse, car Je suis catholique pratiquant, et: 
:mereredi soir, à 6 heures, il vint : faire la prière d’ za 

€. 


Rens ‘blement à: soi les affecti d oo - pour bénir: l'appartement, ‘en T 1 eau bénitė- sur 
o DURE oi nvinçi ) en ei ; soi les ‘affec ions ard sm dési- < o meuble en question. ~ | 
a - n :Tées: Ilen ést d autres comme l'œil adad, F agate her- : Cette bibliothèque ayant du a à ma rer ala - 


dk sainteté, au point que les religieuses du pays la prient,. 
|. M. le curé attribue ce fait spirit nan a eù 
du sn << k ; i ` | signe.de protestation: pour des vers: légers que j'ai alors 
on Sensüit il qu; on. puisse” faire usage: à “tort et tà, “brâlés immédiatement après le. RP er ‘une pre- .- 
ou travers? I Evidemment non: | | -| mière visite à M. le curé, soit à un‘avertissement pouvant 
2e :+. POUT lès employer utilement èt T c est- ‘l:annoncer. que l'âme de ‘ma tante quittait le purgatoire. pour. 
ne ei | le paradis ; celle. dame était Ea 7. Jea ou 


février dernier, To a 
Le fait ne s’est pas oi bte Les ` vers. ‘en ques: | 


F a borisée, le: jaspe, la càlcédoine, dont. les propriétés 
Hi 7. Sont aussi curieuses que diverses. : | 


œ runs 7, 2 
mn a 
aw 


megh LES a T oi hedire' en conformité ‘avec une foule de circonstances ‘ 
RES E "souvent, fort complexes. de notre, présent: ou de notre: 
Arr ee +, i ` à. ni 1 3 ? + á | 
2. 4 NOR ik faut SONA ssances très particulièr es que. ition. étaient dans cette bibliothèque. Je- craignais de-mau- ` 
se possèdent pas, habituellement, même les plus. ver- vaises nouvelles de ma famille el PRE qu elle va 
Fi or 2908 dans le: Merveilleux el l'Occultisme, a. | bien.. His rs to nn a 
ant “Pour.me résumer : dans la question des’ talismans; | 


CES -Veuillez agréer, Monsieur, mes. salutations 5 empreséos, | 
ou, sil faut; ‘avant tou, éviter de faire’ fausse route. Pour 


Cle on. “devra, QU : consulter - un. voyant: éprouvé qui. RE a aa S Mee en Pies ga 5 
ge ci: pourra” Vous. guider: par ‘la lumière: de: la vision télé- - nn 

PR a + pathiqué,. ou recourir à: des spécialistes. autorisés; 

EE. 2 1e. Parmi ces derniers, j je ne crains pas affirmer à nou-° 


Nos, 1." veau” “que la cornpétence Ja mieux établie et la mieux 
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a A justifiée ç est celle:de Mme. Kaville,: rue de Grenelle, 187. = 
ST . Comme. sa collection. est la plus riche, son expé- |: | 
a e a + riènce est aussi. Ja plus incontestable. „Faits de lélépathic rapportés par iè docteur Descourtila (4 831 ;, . 


: Marquis DE Kxnvoy. 


€ Chez M. deJ arente de La Bruyère, alors évêque d'Or- 


| ‘On m'engage ` à vous. faire parvenir cette El 
` comme pouvant prenie, nombre parmi les faits que vous 
_colléctionnez : 


Le mardi 34 juillet, à 9. h. 50 du matin, sans cause ni 
. raison, un fort coup de pétard avec tous ses elfes physi- 
ques (fusée et éclats de lumières), se produisit dans la 
bibliothèque vitrée de ma salle à manger. Je suis. aussilôt 
allé auprès de. ce meuble me rendre compte du résullat 
du coup, et:rien n'a été dérangé, ni cassé, ni taché, 

Ce coup fut aussi fort qu’un coup de fusil et.précédé de 
trois coups plus légers, annonciateurs du phénomène. Le 


coup parti, des étincelles jaillirent à plus d'ün mètre de 


Melance, c'était comme des rayons lumineux, : 
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| R — į léans. | l 
oa NE D D PAR S | O Koa AU chilean de 1 Moung:: : une dame sénat: au 
a E pE Li a B oițe aux F aits milieu du repas ; on l'enlève, et transportée dans un autre : 
PR appartement, elle reprend ses sens el s'écrie : « Mon. 
e a n . TAF S E9 e frère vient d’être tué ! » Un des convives, fataliste, prend 

Eux P ne | Moulins, le 2 août 1906. | noté du jour et de l'heure, et fait remarquer, plus tard, 
2 RE - 


qu'un courrier, dépêché trois jours ‘après, est venu” 
annoncer au prélat la mort de son parent, tué dans une 


~" 


bataille, à pareille heure, et le même jour... | 

o «a Mme Rossignol des Dunes..., veuve-de M. de Robuste, 
avait depuis quelque temps. de siaisires pressentiments 
sur la santé du comle son époux, alors’ en France. Au 


milieu d'une nuit, elle sc réveille cn sursaut, et croit voir 


entrer dans sa chambre son mari, qui semble lui faire 
signe de ne pas se déplacer. Cette muctte extase dure 

depuis quelques instants, après lesquels M. le comte de 
Robuste semble dire adicu pour toujours à son épouse, ct 
l'engage à se retirer chez M.'le chevalier Rémoussin, son 


‘beau-frère... » > Après trénte-einq - jours, « l’arrivée d'un 
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bâtiment. vaine d'Europe bonim la- fatale réalité dt son. 


 pressentiment, avec tous les détails. que tous BED IAAAE. 


iY 


et les volontés dernières. du défant,. » 


Fe E Ün coup de tonnerre. 


r n, 


A “On. lit. dans les faits -divers- dü: Journal d Montmédy: 


orage. Alors; ‘il vaut mieux s'en passer; car de serait Vrais 

| -ment dommage de vôir saccagèr d'aussi riches: récoltés ! » - 
: Ef ces délibérations humaines furent: prises et? approuvé ées. 
"E combien de fois dans. cette chaude. journée! 


. Vers minuit, un sourd grondemeñt annonce l'oragé. ‘Des 


sn “éolèirs. sillonnent bientôt le: ciel où courent de gros > 
“nuages chargés d'é léctricité ; vers 8 Heures du matin: un 


coup sec (celui qui fait dire aux braves. paysans : “Ga y. 


cest!) accusait Ha présence de la foudre. En ‘effet; un Voya- 


geur attardé sur la-route,-entre. Brabant et Samogneux, 


resta comme pétrifié pendant. quelques minutes; car à 


400 mètres de l'endroit où il::se trouvait, il: aperçut ` une 


‘dizaine de fées, la tête en.feu, qui-se livraient à une danse 


: : infernale, pour retomber ensuite dans Je néant, 
de M. Lejour. `- ee Lu = 
| «Le lendemain, de grand matin, les cultiateurs de. Bac nea 

< mogneux, rendus perplexes par le récit du voyageur, allè- | 


' 
Fas 


à l’arrivée. 


© rent visiter leurs moissuns et-eonstatèrent que lès: fées. 


étaient tout simplemènt i belles gerbas de. blé que Ja 


foudre: avait consumées . 


Le lecteur qui” nous communique ce fait-divors poso: 
cette question : 


« S'agit-il d'une. matérialisation des. « Salemondreë » de. 


` occultisme- ou- d'un phénomène psychique JEANS. par 


la fouder? RS RE E TE A 


‘Une image merveilleuse. 


Un: inorédúle, M. Bertrand, liéutenant-colonel du 72° de 
ligne, frappa un jour de son épée une pierre du rocher de 


a la Salette et lé partagea en deux.'A l'instant même la face 


de Notre-Scigneur se trouva empreinte sur la pierre ainsi 


| “partagée. M. Bertrand planta son épéé, s’agenouilla ét 


jura dé vivre en bon chrétien. Quelques années plus tard, 


-en 1873, il fit le pèlerinage de la Salette. Une. supérieure 


de- couvent tient ce récit d’un des amis de l'officier, et l’a 
communiqué à Mgr Rigaud. (Annales des Croisés de Marie, 


| ee 1906, 19, boulevard du Collage, à nr 


~ 


` 
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. Une main mystérieuse. D E 


Mgr Rigaud a inséré dans sa revue les détails suivants 


. Mme Laroche avait mis derrière la vitrine de son .ma- 


| gasin les tableaux imprimés du secret. de la Salette. Le 
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21 mai, elle les ôta. et les remplaça par un écrin en vé- 


lours. Le lendérmain, l’écrin était tombé : sur le carreau 
mis à nu, Mme Laréche et son employée apérçurent une. 
main de femme parfaitement dessinée. Il fup impossible ` 
d'enlever l'empreinte à l'eau: de Savon, Le public vint voir 


| E Samogneux; près Verdun: — Le 2 août, dla température J 
EF ft. acéablante toute. la journée. Les moissonneurs, ruisse- |- 
: lants de sueur, ériaient à tue-tête en conféetionnant. les: |: 
- dizaines de’ gerbes d'ün beaŭú:blé,: bien mûr iSi seule: oA 
| ment. uné plie doùce. vénait: rafraîchir ét. lé: terré et les- 
=- , moissonneurs ! Mais, bastt nous n’aurons ‘d’éau que par: 


à sa place. 
Unė pérsonné; . après: Mme. Laroche; à écrit à 


{se détache l'image est opaque et « comme embrumé. » D 
| Ce fait s'est dre à Lourdes. à 


‘A propos dë la a baguette divinatoire 


-= sete 


A TE nou elle: aao. Don aoo sources: TE diis 
ETAfrique"du Sud: Ouest allemand avee ‘laide de Ja baptiette 
| divinatoire,. et que ces’ “recherches: sont-couronnées de. suce ue 
p cès, a, déchainé dans la bonné file dé Brème v unè Sveils, a 


ae N O | 
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| Certains journaux catholiques belges rapportent le, fait 


: suiv ant : 


Le lundi: 30: jüillet, d a mèmbres. ds denx 


e TE du Tiers-Ordre et de. Notre-Dame de Lourdes,” 
“établies: en: l'église. des Pères Mineurs, à Schaerbeek, se 
pE trouvaient dans- l'église. des: Pères J ésuités,: à Oostacker, 
où ils s'étaient ‘rendus en pèlerinage. Tout à 


à coup. une 
jeune fille de vingt. sept ans, venue en. léur compagnie, 


Mille Rosa. Petiet, pensionnaire ‘à Yhospice: pour femmes 
` tenu-dàns la rue Gaucheret (Schaerbeek) pär des sœurs de” 
: la Compassion, et. qui , était. aveugle - depuis : Tåge de: 
-| dix-neuf ans, déclara à à une voisine qu elle commençait à 
voir: ; 
Peu de tempa; après, aù TAN où elle se layat les | 
yeux‘ devant la grotte artificielle avec dé Peau. rapportée. 
-de Lourdes, elle recouvra complètement l'usage de la vue. ` 
Elle en donna des preuves frappantes au milieu de l'émo— | 
' tion générale devant les personnes présentes, parmi les- 
` quelles le Père Jean-Joseph; Nr, du Irina et 
d'autres prêtres. k 


- Mile Rosa Petièt se trouve encore à Thospice de la rue 


| Gaucheret, et létat de ses yeux së maintient excellent.: 


"7 Ps -A 


DE. Maison hantée Ba 


On écrit de Senlis à l’Echo de Paris: D N 


. Depuis près de vingt semaines, une famille de. quatre 
| personnes, habitant, au faubourg de Villevert. à Senlis, est: 
sans ċesse tenue en haleine par des braits, des voix Mys- 


téricuses, qui, paraît- -il, se font. entendre. dans. leur, mai- 


son, Une fillette qui se. trouvait chez cux cértain jourassure . : 
avoir. entendu: des bruits surnaturels; D'après la - jeune: 


femme, qui habite ladite maison; des voix dai auraient 
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Aveugle guéri è par- veau de Loürdes., D 


Lie pibdige, que dont même. LE. Croëz: des Hautés-Pyré- — nu 
| nées : et Mme Laroche-remit le secret.à a a 
Le à Mgr AL 
k “gaud: éf'lui a envoyé un- dessin. de : cette. main, dont lës: 
-| doigts: sônt courbés vers lä paume. «Lē: -fond sur: loghat.. 


PET EE E 


se = 


© e ċř "sdt 


[ets Ee omms pondant. a Son- article: en “disait: J'ai a EN 
-assisté moi même à la découverte de ‘sourcés avec: Väide. ee 
[:d'ure. baguette. divinatoire; dans - plusieurs” “endroits ‘de: | ne 
: l'Allemagne du Sud, et je. puis assurer, qu'ils sôïent.sor2: 
“eiers ou non; que ceùx qui: ‘savent. découvrir des o a 
‘au.môyen des bignéliens: rendent de frañds”: services. à 
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PEACE S | - sin dé d'imole Son jeune te ‘agé dé cinq ansi commé č l'égent. Le peñpienf, : Mme Bi, quoique. dormant. 
RES -Cette maison: Hantée’ exeite, ‘dans. notra. ville, üne : Viva “peu, a souvent des rêves. très ‘nets dont: elle: garde: bien le. 
AR E E curiosité. Deux’ prêtrés düf béni tout dernièrement à mái- souvenir, élle en aurait. eu de, prémonitoires. en | 
ed ee - _S0n;. mais. les Habitants prélendént que] Jes: manifestations. $>: Une explication, qui. semble: plus: simple, vient malheu= 


a a ss extraordinaires. S Y Tenouvellent; ‘éncoré.' no o o; reusement. diminuer. la” valer dece cas aŭ point: de vue - 
Ge eue o S z —— — n —— — = —— =- a —— Rs = = es „qùi nous occupe. D'après les: dires: de: M; D il Jui, arrive . 


ne no o en A p ru [ariois dé parler pendant son sommeil. Sa femme; FT 


EL ne A TR AVERS LES REVUES | Aa yrogee; fait ur 2 qu ‘alors elle se réveille et me janiais. 
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et aa "RÈVE comen Gé PE TERMINÉ PAR. DEUX DORMEURS : i Néanmoins, la a i n. rêvé. par un. mot: 


+ RTS ar rie ps “DIFFÉRENTS E ere FAT ‘prononcé par le premier. dormeur est: possible; Ily a moins: 


EE E ~ | ER ” | a Ca > fede raison d'admettre. l'hypothèse. de la coincidence: fortuite, 


o i ‘De es: Annales des sciences p sych ques. : . et célle d'un souvenir commun: comme cause:de:rêvés ana- ` 


SA o "Les: rêves: collectifs ‘sont rares, aussi. il m a: paru: inté-: Jogues, carles. jours. précédents. M. et. Mme. Basi D avaient. 
RSR A e ` rgeitt de vous:faire prendre connaissance. de ce.cas, bien: zeu aucune crainte de vols. n 
EETA _:qué:S0n origine. ‘Supranormale ñ ne > soit pas nettement: éta | LL. ir. CR Wancouan. ` a 
EE “ble: Re SEE : | RD on René RTE ser. = i 
re Le Mi Bus employé. de. ‘commèree, 7. Mme Bis Sésidant + SEa Vous. avez: été. mis at courant: d'un rêve. fait pär moi. 
NE LE iP aris, sont des: personnes ‘honorables dont la: sincérité. n est S qui offre un très: curieux. räpproghëmient avec celui. que: 
RAE pas: douteuse. Ts'ne se sont. Janiais occupés. de ces ques-: | ‘ma. femime.a fait la même nuit. ‘2. 0t T 


T a e | --tions, : et..c'est par. hasard que, j'appris le fait qui. nous’| : -« Vous me demandez de bien: vouloir: vous: expliquer. 


se ein. d 5 .< OCCUPÉ: Les- .cönnaissant personnellement, je.fis une en- |: z «Voisin - : | Ji 
aa on quête le. jour: même. à leur. domicile; où} pi 'interrogeais: suc; fo :« Dans: mon: rêve, je. n Tuis pas. pes moi ni ns un. en. 
due Sia :cessivement et; séparément - les: deux. “époux; M. B... me. “droit. connu. dè moi; j'élais. chèz ‘des parents ou. amis; il. 
o 2 remit: ensuite sur ma demände la: lettre iċi-jointe. où se [imest impossible de me rappeler l'endroit; ma femme et. 


A a ‘trouve consigné: le récit des faits. Il se met, d’ailleurs, en- | les enfants n'étaient, pa avec moi, COR: dans, mon- rêve; ils.. 
ou 0 . tièrement à ma. disposition | pour. en. témoigner. en porn “m’éxistaient pas: : À. f 


a a a A T Possédant: une collection: ‘de: porträlts. aaaea il tient. ‘rez- -de-chausséé d'une pauvre maison dont je ne puis indi= M 
a " heauçoups. il fut réveillé; dans la nuit. du 20-février 1906: :quér'ni la rue, ni le quértier; j'étais seul, la porte était ou~; | 
ts ne ; =y par uh càucheniar.où.ces objets tenaient une grand place.. | verte, et à y voir mes. meubles je mé trouvais être chèz. 
SR F h Jui. semblait être séparé. de: sa.famille.. Comme ilren- | : mòi; c'est alors que j'ai-vu les meubles défoncés; les tiroirs: 
RE : trait-dans. une: pauvre’ maison "dont it habitait le: rez-de- Louverts: IL n'y a rien à voler chez moi, mais. j'ai des. nn. 
_ a g ` chaussée: (il demeure. actuellement au ‘3e étage), il trouve “tographies (portraits ‘de parents) auxquelles je- tiens beau- 

HOUR T sa porte forcée, des débris de plâtre. et. de’ bois. gisént sur |: coup et ce qui me. bts: Sr i dard c'était de les voir e 
a “Je sol; son sécrétairé, méuble.où actuellément sont enfer- “disparues. | 


LR De . A mées ses photogr aphies; est uyert et en désordre, tous les. «Sur cette contrariété; je. “me suis: ‘réveillé. toit heurux | 


ES rs | tiroirs. à démi-tirés sont vides: ou bouleversés.” : Re AT ‘de ne trouver dans mon. vrái. chèz moi. | | 
Ru MURS “En proie ‘à ‘une douleur inexprimable, il reste abüri;: ‘ « Le matin, je dis à ma femme que j avais rÔvé ; gú on 
a 5 aible de.se remuer même pour.s ‘assurer st tout espoir: |: m'avait cambriolé; c’est alors que sans que je lui donne 
ne a +2 ‘de retrouver ses. “chers” souvenirs est. décidément perdu.” - d'autres détails, ellē: mé. raconte, SON, rêve: qui, comme de 
ee nn nr Le rêve'a été: si intense qua. son réveil, ‘après avoir cons- AGE l'ai dit, se. rapproche du mien, = | 
Rp, = taté qu'il est chez lui € eùn- “sûreté, ir ne > peut. Se “rendormir . “« Elle rêve que je ne ‘suis plus avec elle et elle: ne à sait: ce. 
es “de la"nuit. i | ne SRE UT que je suis devenu quand, en passant rue Doudeauville, un. 
a A “Mme Ba couchant FARM la même E se- DEV èille marchand lui offre des marchandises qu’ellé reconnaît tout’ 
RD a T “Vers ‘8 heures dû . matin. “après? avoir. fait le rêve suivant, : dé suite m’ avoir appartenu et parmi lesquelles les: poira i 
: si RA puis elle se réndort.: t | l De aa, graphies; elle a ‘demandé au marchand où il- avait pris ces : 
27 o A Ha recherche. de. son i mari, errant Gane une rue, ‘déses: marchandises; c'est alors qu elle a pu trouver mon adresse. 
| | _ pérée, elle est: accosliée par ui individu. qui lui ‘propose la. : qui était rue du Ruisseau, ù Saint-Ouen; dans u un rez-de- ` 
2 | vente de- curiosités: Alors elle reconnaît sans ‘hésitalion, | chaussée, ~: on a 
di: +. 2: . dans les plus petits détails, les objets mêmes formant la à| "€ Salutations distinguées. AS OS ns à 
RS CE coléétion de son mari. Son étônnement est grand de les f- A . ER ar A V Baryo 
Hi"... voir en de tellés mains et ëlle ën Profite pour demander fi = __ _— — === —— 
ES De Ve ? f 
A l'adresse désirée. (Les détails du rêve sont vagues en cet |: Nous prévenonś nos lécteurs qu’on peut . 
RE endroit.) Enfin elle retrouve M. B..., habitant une chambre 
a 2 au rez-de-chaussée d’une maison de la rue du Ruisseau; à | S’abonner sANs FRAIS et directement. à. PE cho 
or Saint-Ouën. Elle ignorait l'existence dé-cette rue, Le matin,. du Merveilleux dans tous les bureaux de. 
F . quand M. B... fit part à sa femme de:son. cauchemar, les į}: | | 
É&, e. deux époux furent bien surpris de voir la façon singu- poste. A | 
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B lière:dont leurs rêves'se complétaient. ` Es F 
H M. B., s'étant trouvé dans un étai émotionnel intense, Da Sg ad o s Le Gérant ; “GASTON MERY, A 
- “le. plus. souvent nécessaire: à l'envoi d'un. message. télépa-. f | Paris, — 1mp, Ten. Gainche; 48; rue z de Verneuil. Re 
| | thique, d'après: la successión: des : faits, semble. désigné ei aoe - Féléphône 124-78 $ E E 
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